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Dans ce chapitre,
Albert Londres nous
présente son indispen-
sable et mystérieux

compagnon de voyage
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Cette ville inattendue qui, au
début du quatrième jour de navi-
gation, surgit comme une falaise,
à gauche, en descendant la mer
Rouge, c'est Djedda. Ce nom ne
doit pas parler beaucoup à l'ima-
gination des Européens, mes frè-
res. Ils ne savent pas ce qu'ils
perdent

Dix-sept bateaux sont ancrés à
la foraine presque au grand large.
Le vent brûlant leur a certaine-
ment raconté tant de choses sur
Djedda qu'ils n'osent l'approcher.
Ce ne sont pas des bateaux de
pêcheurs de perles. Ils ont conduit
ici des pèlerins qui vont à la Mec-
que, à soixante-dix kilomètres au
delà des cailloux et des sables.

Ici l'heure a sonné de vous
présenter Chérif Ibrahim. Il m'at-
tend à terre. Peut-être aurait-il pu
monter jusqu'à bord; mais, depuis
quinze jours, n'est-il pas redevenu
Arabe ? et c'est le moment de la
prière de midi. Il doit la faire s'il
ne veut être égorgé.

On dit que Chérif Ibrahim n'est
pas son nom véritable. Peut-on le
savoir ? Si l'on en juge par ses
papiers, il a vu le jour au Maroc,
dans le Tafilalet. Je crois qu'il est
du Doubs. En France, où parfois
il séjourne, on peut le voir avec
cinq galons sur la manche; toute-
fois, ce qui le distinguera entre
tous, c'est la chose qu'il porte au-
dessus d'un cou bien pris dans un

sa
tète de revenant du désert. Il sem-
ble s'être nourri de trois dattes
quotidiennes et avoir, toute sa vie,
bu l'eau que des chameaux au-
raient ruminée pour lui.

Je pense qu'il est Français
comme est Anglais le colonel
Lawrence. Sur les Boulevards, son
nom décoratif ne provoque aucun
écho; de Port-Saïd à Djibouti, il
est sonore au point qu'il faut se
garder de l'agiter au hasard. Ché-
rif Ibrahim serait né un cadenas
sur la langue que je ne m'en éton-
nerais pas plus que de raison.
C'est un personnage mystérieux
qui ouvre la bouche chaque fois
qu'une dent lui tombe, et son com-
pagnon apprendra que son intérêt
sera tantôt de le montrer, tantôt
de le cacher, Toutefois, il est cer-
tainement au mieux avec le ser-
vice postal quiconque est d'ac-
cord avec lui peut rôder un an en
mer Rouge sans manquer son
courrier; il lui suffira de faire
écrire au bas des enveloppes
c/o Chérif Ibrahim.

Ses barbes ne sont jamais faus-
ses, ce qui ne l'empêche pas d'en
changer. Un jour son poil est gris
et taillé court; un an plus tard, il
est noir et sans fin comme au men-
ton d'un mandarin. Des person-
nes affirment en secret qu'on le
rencontre aussi tout rasé.

Dès qu'il quitte la France, il
coiffe le fez. On le prend pour un
Egyptien, ce qui ne lui plait pas,

les Egyptiens, à son avis, parlant
un mauvais arabe et lui en par-
lant un fameux. L'un de ses dé-
fauts est de nier la vertu du vin:
il ne veut voir que des carafes de-
vant lui. Est-ce par fanatisme
musulman ? S'il n'est pas musul-
man, je ne comprends rien, en
effet, à sa conduite. Il fait la pre-
mière prière à 3 heures de l'après-
midi VAsser la deuxième à

6 heures Moghreb la troisième,
à 7 h. 20 Icha la quatrième, en-
tre 3 et 4 heures du matin Fagr
la cinquième deux minutes après
midi Dhohr.

Grâce à la prière Fagr, je fis sa
connaissance. Nous occupions tous
les deux une même cabine de pa-
quebot. Au milieu de la nuit, un
fantôme hanta le lieu de repos. Il
se, livrait à des génuflexions, se
palpait les yeux, se chatouillait les
oreilles. Puis le grand corps s'af-
faissait et, tandis que son front
frappait le parquet, sa croupe,

et territié dans ma couchette, je
criai « Qui va là ? 'J'était Ché-
rif Ibrahim qui saluait l'aurore. Il
y a de cela bien des années!

Pendant la guerre, les pouvoirs
compétents le recherchèrent long-
temps dans les tranchées de
France. Quoique muet, il répondit
à l'appel. L'Arabe entrait en ré-
volte contre le Turc. Et, parmi les
Anglais qui fondaient des royau-
mes, Chérif Ibrahim, insinuant sa
longue barbe, s'en alla mettre,
avec les soldats du Prophète, le
siège devant Médine.

De tout cela, vous déduirez qu'il
connaît la région.

Des rois l'adorent d'autres le
veulent pendre; mais, tout bien
considéré, de la mer Rouge au
golfe Persique, il est précieux plus
que dangereux. Tel' est le compa-
gnon de ma course aux perles
l'homme qui n'a pas peur d'avoir
chaud.. ooo

11 était au bout d'un long cou-
loir voûté donnant sur la mer. On
aurait plutôt dit l'entrée d'un cou-
vent maudit c'était le port. Ché-
rif avait quitté le fez. et portait le
voile. Une espèce de boudin en
laine blanche couronnant deux
fois sa tête retenait ce voile. Les
Arabes appellent ce boudin: l'agal.

Quatre hommes se tenaient à
ses côtés, les pieds dans des san-
dales, la tête nue, un chiffon autour
des reins, un autre sur les épau-
les. Etrange déshabillé C'étaient
des pêcheurs de perles. Leur mer-
veilleux costume n'avait rien
de professionnel ces pêcheurs
étaient momentanément des pèle-
rins, en grande tenue, se prépa-
rant à monter à la Mecque. Il
s'agissait de prendre rendez-vous
avec eux pour leur retour. Ce fut
vite fait. Les quatre hommes dis-
parurent. Nous sortîmes du cou-
loir voûté. Un spectacle sans pa-
reil nous attendait.

Nous tombions au Hedjaz en
plein pèlerinage. Cent cinq mille
musulmans, échappés des quatre
coins du monde, se bousculaient
sur la terre sacrée. L'accoutre-
ment de mes quatre pêcheurs de
perles n'était pas le résultat d'une
idée personnelle. Les cent cinq
mille porteurs de poux et de mi-
sère l'avaient adopté. Ils étaient
en Ih,ram, uniforme d'inspiration
divine, sans quoi un musulman ne
saurait gagner la Mecque ni se
livrer aux sept courses autour de
la Qaâba, cela en souvenir d'Agar
qui fit sept ronds sur elle-même
avant de découvrir une pinte d'eau
pour Ismaël, son fils.

Je vous adjure de vous repré-
senter cent cinq mille indivi-
dus Afghans. Javanais, Hindous,
Egyptiens, Yéménites, Philippins,
Soudanais, Persans, Irakiens, Sé-
négalais et Mogrébins, Chinois du
Turkestan et Balkaniques de Ma-
cédoine, Bédouins, Boukaristes et
Polonais, d'autres inconnus, d'au-
tres méconnaissables, vêtus de
deux torchons et piétinant dans
une ville, cauebemares^ue, l'aei

allumé et des voix en. tête On a
vu des animaux, devenus fous,
tourner rapidement sur place
dans l'espoir d'apprendre à vivre
à leur queue, mais qui donc en a
vu cent cinq mille à la fois Il
faut avoir connu la plus' miséra1-
ble racaille orientale pour s'ima-
giner, ces exemplaires du genre
humain. Même la foi qui fait les
beaux visages ne peut rien sur
les leurs. En les. regardant on
pense moins à l'homme qu'à la
bête. En voici qui ont la barbe
teinte au minium ce sont des In-
diens du.Siad; ils sont très grands,
mais leur regard m'incite à catcher
mes mains, on. dirait qu'ils vont
ouvrir la mâchoire et m'en dévorer

Les femmes-hiboux

une! Ces tout petits sont-ils moins
dangereux ? S'ils avaient un dard
au lieu d'une langue, ils vous le
planteraient volontiers au milieu
du nez. Je 'n'aurais jamais cru
cela des Javanais Voici des Per-
sans. Par la volonté de Pehlavi,
leur dernier shah, les Persans sont
ordinairement coiffés d'un adora-
ble képi de sous-chef de gare-en
goguette aujourd'hui, les voilà
furieux d'avoir la tête nue. Pour-
quoi semblent-ils m'en rendre
responsable ? Et ceux-ci qui fon-
cent grossièrement, comme des
sangliers, dans le troupeau épais?
Garons-nous,: ce sont des
Irakiens. Je préfère les Egyp-
tiens, ceux-là ne font que vous
écraser de leur supériorité, ce qui
ne gène guère la respiration.
L'atmosphère est si violemment
fanatique que le nudiste qui passe
sans vous foudroyer ne vous pa-
raît pas être un homme sérieux;
on doit se retenir pour ne pas lui
frapper sur l'épaule et lui dire
Farceur, va!' Quant aux Bédouins,
le ciel me préserve de rêver
jamais à eux; le souvenir que j'en
garde me donne de froides sueurs.
A chacune de leurs rencontres,
j'avais l'impression qu'ils cher-
chaient deux planches pour me
mettre au milieu et scier ensuite
le tout ensemble.

Les femmes En voici, paquets
de hardes en marche, la tête sous
la cagoule. Dans des cagoules, les
deux trous pour les yeux restent
ouverts et l'on ne voit de la
femme qu'un regard qui roule
d'autres cagoules ont mis leurs
volets, c'est à dire deux mor-
ceaux d'une étoffe moins épaisse
cousus sur les trous un enfant de
chez nous en frissonnerait d'épou-
vante. En ajoutant les hiboux, les
natives de Djedda. coiffées par
la coutume exactement comme les
hiboux le sont par la nature, je
crois pouvoir dire que j'en avais
pour mon argent.

Albert LONDRES.

LE GOUVERNEMENT

PRESCRITUNE ENQUÊTE

CONTRELESPERTURBATEURS

DUMARCHEFINANCIER

Une plainte contre inconnu a
été déposée par le ministre
des Finances et d'importantes
opérations judiciaires commen-

ceront aujourd'hui

A la demanda du ministre des Fi-
nances, le garde des Sceaux a pres-
crit atc parquet de la Seine de reqtté-
rir l'ouverture d'une infornration à
l'effet de rechercher et de poursui-
vre, notamment par application de
l'article 4I9 du code pénal, les au-
leurs de certaines manœuvres qui
ont eu pour but de troubler le mar-
ché financier.

On sait que l'article 419 pumit d'un
emprisonnement de deux mois à deux
ans et d'une amende de 2.000 à
100.000 francs toute action,, même
individuelle, de nature à fausser les
cours réguliers des valeurs.

Depuis un certain temps c'est
un fait la Bourse est particuliè-
rqment nerveuse. La baisse qui, au
début de la crise avait affecté quel-
ques compartimentss'est bientôt gé-et il a été permis de cons-
tater ces jours derniers que les meil-
leurs titres étaient atteints sans rai-son..

Le moindre bruit alarmiste répandu
dans les milieux boursiers ou ban-
caires dans les moments de nervo-
sité incite toujours certains épar-
gnants à opérer des retraits d'argent.

Or, il est revenu au ministre des
Finances que des nouvelles ten-
dancieuses, habilement propagées,
avaient déterminé, dans une certaine
mesure, le mouvement auquel nous
venons de faire allusion.

M. Paul Reynaud a décidé de met-
tre un terme à ces agissements. A la
suite d'un entretien qu'il eut avec
le garde des Sceaux, M. Pressard.
procureur de la République au par-
quet de la Seine. a été officiellement
saisi.

Ce que dit M. Pressard
Le procureur de la République, qui

a mission d'agir rapidement et avec
toute l'efficacité désirable, a bien
voulu nous déclarer

Dans sa plainte, le ministre des. Fi-
nances dénonce tes agissements sournois,
les manœuvres inquiétantes qui se font
jour depuis quelle, temps. Il demande
il la justice de rechercher et d<? pour-
suivre les auteurs de ces manœuvres,
qui ont pour Irut de troubler les coud:-
tions normales d'existence du marché
financier, le cas échéant, de fausser les
cwnr -despanique.

Conformément aux instructions du
gante des Sceaux, j'ai ouvert siir-te--
champ une information et commis M.
Brack, .jupe d'instruction, pour suivre
cette grave affaire.

Ce dernier a immédiatement envoyé
une commission rogatoire à M. -Xavier
Guiohard', directeur de la police iudi-
ciaire, et, dès ce matin, tous les com-
missaires aux délégations judiciaires,
tous les agents de la section financière
se mettrpnt en campagne atln ,de dépis-
ter organisateurs de ces afipsementB
répréhensibles qui portent atteinte sn
crédit public.

Les répercussionsde la manoeuvre
Il est difficile de préciser avec cer-

titude à quelle. époque a commencé
la campagne qui tend à troubler en
France le marché de l'argent. Mais il
est un fait certain, c'est .que. peu à
peu,.ces sourdes tentatives ont pris
une ampleur plus grande est que
leurs répercussionspourraient avoir,
en eas de non intervention du gou-
ver,nement et du parquet, une réelle

On a vu par les catégoriques dé-
claratïons de M. Pressard. que diliu
gence serait faite. Nous avons pu
apprendre, d'autre part; que dès ce
matin, à 9 heures, M. Brack, juge
d'instruction, conférerait avec M.
Prince, substitut au parquet et M.
Xavier Guifchard. Les commissaire
aux délégations judiciaires assiste-
ront également à cette réunion, au
cours de laquelle toutes mesures
utiles seront prises. M. Lefebvre,
commissaiire aux délégations, est
dès maintenant chargé d'assurer la
liaison entre le juge d'instruction et
la police judiciaire.

Le but de cette importante confé-
rence est d'organiser les poursuites
avec l'ampleur et la rapidité qui con-
viennent. Toutes les investigations
nécessaires seront faites pour décou-
vrir les propagateurs de nouvelles
alarmistes qui tendent à jeter.le
1 rouble dans notrr,pavs.

M. AndréTardieu célèbre à Delle'

la stabilité de la République

et celle de notre économie

« Voilà, déclare le chef du gouvernement, nos deux
forces maîtresses. Pour les faire jouer au plein
de leur efficacité, une condition est nécessaire

le coefficient d'unanimité »,

Delle, 19 octobre (dép. P. Parisien.)
M. André Tarditeu a passé la

journée d'hier dans' ,,3 circonscrip-
tion, où il a prési'dé différentes céré-
monies locales.

Le président du Conseil, .qui, par-
tout,, a été l'objet d'un accueil en-
thousiaste, était arrivé à Belfort à
4 heures du matin. Après être de-
meuré dans son wagon-salon jus-
qu'au début de la matinée, il s'est
rendu à la préfecture où il a pris
quelques instants 'de repos.

A BEAUCOURT
A 10 heures, M. Tardieu était à

Beaucourt, où il fut reçu par le
marre, M. Bornèque.

Dans la cour des établissements
Japy frères, en présence de plusieurs
centimes d'ouvriers, le président du
Conseil a remis la rosette de la
Légion d'honneür à M. Louis War-
nery, vice-président dé la société
Japy et président d'honneur des. sa-
peurs-pompiers du territoire de Bel-
fort la croix de chevalier à M. Bon-
nami', ingénieur depuis cinquante-
sept ans à la même société, et des
médailles d'honneur à de nombreux
ouvriers. Après avoir félifcité les
nouveaux décorés, M. Tardieu a pris
plaisir à rappeler qu'il avait débuté
dans la vie publique aux côtés de
Waldeck-Rousseau, qui a donné aux
ouvriers le syndicat, qu'il était mi-
nistre du cabinet 'Clemenceau qui
leur a donné les huit heures, et qu'il
présidé le gouvernement qui a fait
voter les assurances sociales.

Les progrès qui restent à accomplir,
a-t-il ajouté, ne peuvent, à men sens,
résulter que de l'étroite collaboration
des élites ouvrières, des élites patro-
nates et de l'Etat. Je ferai tout pour
raciliter cette collaboration impérieuse-
ment néceasaire en ces mois de otise
mondiale, où la France, moins atteinte
que d'autres pays, se rend compte
cependant .que plus que jamais le
bonheur individuel est -lié à la -prospé-
rité collective.

En quüttant Btaucourt, M. Tar-
dieu s'est rendu à Delle,,où il tut
triomphalement accueilli. Tandis
que déferlaient vers lui les accla-
matirons de la foule, il, gagna à pied,
par les petites rues magnifiquement
pavoisées, l'hôtel de puis la
salle où ·un grand banquet avait ét
organisé en son honneur.

C'est là que le président du
Conseil prononça un discours qui)
lui vsttii.' à maintes reprisses, des
bravos prolongés et, pour tinir, une
vibrante ovation.

LE DISCOURS DE DELLE
Après avoir remercié l'assistance

de la magnifique et cordiale récep-
tion qu'elle lui a ménagée et évo-
qué le souvenir de quatre ans et
demi passés par lui au. gouverne-
ment depuis son élection à Belfort,
M. André Tarditu souligne que, dans
la grave crise économique qui dé-
vaste le' monde, la France possède
deux grandes ,forces: ta stabilité de
ses institutions républicaines et la
stabilité de son économie. Les Fran-
çais rèmpliTont-i-ls la cdndition d'où
dépend l'efficacité de ces deux forces
certaines? V Q i l à la « grande
affaire'" dont le chef du gouver-
nement tient à entretenir ses concis
toyens.

La stabilité républicaine
La Troisième République a, depuis

dix ans, dépassé le demi-siècle
telle est la première constatationfor-
mulée par, M. Tardieu. La seconde
constatation, c'est que, « après ces
soixante ans, aucun danger interne
ne la menace; qu'elle est le gou-
vernemënt conforme aux vœux du
pays; qu'elle assure aux citoyens,
pour le bién national, le cadre le plus
continu d'action solidaire que la
France ait jamais connu et qu'elle
n'a nul besoi'n des sauveurs qui, de
temps à autre, s'offrent à elle

Dans les soixante nations qui se
partagent le monde, .poursuit l'orateur,
est-il un seul chef de gouvernement
qui puisse, avec une évidence supé-
ri.ure. énoncer pareille vérité ?

A.b l les débute ne furent point faci-
les. Pendant de longues années, il a
fallu lutter pour assurer le régime
nouveau contre les assauts des anciens
partis hahiles à associer à leurs pré-

tentions politiques des éléments confes-
sionnels. Ces batailles ont été gagnées.
J'ai vécu la dernière, il y a trente ans,
aux côtés de Waldeck-Rousseau.

Depuis trente ans, aucune menace
sérieuse. Deux minorités extrémistesinsi-
gnifiantes, qui n'ont pas quinze élus sur
sia cents députés. Les anciens partls
ont disparu. Les éléments confessionnels
qu'ils s'étaient annexés ont repris leur
indépendance et reconnu le danger de
mêler la politique la religion. !Lea
trente dernières années du six6 siècle
avaient vu la lutte contre et pour le
régime. Les trente premières années du
xx- siècle ont vu t'épanouissement du
régime et l'échec de ses adversaires.

Ce régime, quelle a été son œu-
vre ? Il a « refait l'armée de la
France, porté son empire colonial à
60 mitllions d'habitants, noué les' al-
fiânces et les ententes dont Bismarck
avait cru nous priver, gagné la plus
dure des guerres défensives, recons-
titué l'unité de notre sol, reconstruit
les ruines du champ de bataille et
restauré nos finances. »

Un régime qui présente uu tel
actif, fait observer NI. Tardieu, n'a rien
à craindre de ceux qui l'attaquent. Seules
pourraient le menacer les fautes de
mauvais serviteurs. La République s'est
victorieusement organisée dans le pays,
Mais la victoire, quelle que soit la nature
de la lutte, n'est que la préface de la
paix.

C'est la paix de l'Europe et du monde
qu'au lendemain de la victoire exté-
rieure nous nous sommes proposé d'or-
ganiser. Depuis la victoire intérieure défi-
nitivement gagnée il y a trente ans, les
mêmes devoirs s'imposent pour l'organi-
sation de la paix civile.

(La suite à la deuxième page.)

"ERODION" A M. R. LAZARD
A GAGNE LE PRIX

DU CONSEIL MUNICIPAL

Eu iiuut « Erodion monté par R. Bratb&s,
et. an bas.. M. Robert lézard

Le maréchal Franchet d'Esperey
en Egypte

Alexandrie, .19 octobre (dépêche Havas.)
Le maréchal Franchet d'Esperey a fait

escale à Alexandrie, où il a été salué par
le consul de France, le gouverneur et
la' colonie française. Le maréchal est
reparti' à 9 heures pour Port-Sqld.

LES SCRUTINS D'HIER

ACOLMAR,LES"NATIONAUX"

L'EMPORTENTSURM.ROSSÉ

LIEUTENANTDEL'ABOÉHAESY

Le scrutin de ballottage pour la
désignation de deux conseillers mu-
nicipaux à Colmar a permis aux par-
fis nationaux socialiste, radical
socialiste, démocrate, A. P. N. A. et
indépendant de remporter une
belle victoire sur M. Rossé, lieutenant
de l'abbé Haegy qui n'avait pas hé-
sité à faire le « front antinational »
avec le candidat communiste M.
Didier. La campagne menée depuis
^ouverture de la période électorale
avec des moyens extraordinaires par
l'abbé Haegy et. M. Rossé avait pris.
ces jours derniers, un caractère d'une,
rare violence. En dépit des menaces
de toutes sortes dirigées contre les
électeurs nationaux, ceux-ci ont ré-
pondu à rappel de tous ceux qui,
dans le Haut-Rhin. voulaient. une fois
de plus, montrer au pays le vérita-
ble visage de la Haute-Alsace.

M. SitUer. socialisteet M.
radical sociialiste qui1, pour la. cir-
constance, avaient renoncé en quel-
que sorte à leur étiquette 4'orijBriine-
pour être avant tout, des candidats
de « coalition nationale n. ont été
élus respectivement, par 4.621 voix
Pt. \ois contre 4.550 à M. Rossé.
U. P. R. et, 1.303 à M. Di'dier, com-
muniste. candidat-s autonomistes.
M>>f. Simger et Zwiloker, communistes
orthodoxe?, ont obtenu 389 et 380
voix.

Il s'agissait de remplacer M. Rossé,
inéliybie depui!s sa condamnation
au procès de. Colmar et dont l'éleç-
tion fut annulée par le conseils
d'Etat, et M. Singer. communiste,
orthodoxe, démissionnaire.
Une déclaratîon de M. Tardieu

Au cour.3 du banquet, de Gitroma-
gny. M. Tarditeu a fait cette déclara-
tion

Rossé bdttu, c'est .le symbole
do la défaite pour ceux qui n'ont
pas compris qve l'Alsace, toujours
française, le restera demain comme
elle l'était hier.par des applaudissements
unanimes et aux crte répètes de

Vive l'Alsace Vive la France
que les convives ont accueilli ewr
paroles.

LE VOYAGE PRESIDENTIEL

M. Doumergue

a passé la journée d'hier

en pays berbère

Aujourd'hui il fera une entrée
solennelle à Marrakech, capitale

du Sud=Marocain

Fez. 19 octobre.
DE NOTRE ENVOYÉ.SPÉC1M,

La route qui, de Fez, amène an
djebel Hebrid coupe une plaine fer-
tile de terres noires brûlées par le
soleil où abondent fermes et colons.
Le cortège présidentiel fait ainsi une
centaine de kilomètres dans une
région appelée à. un grand dévélop-
pement économique, et arrive aveo
une exactitude chroHOiftétrique
Azrou, important poste militaire, au
seuil du pays berbère, étonnant avec
ses maisons rouges étagées dans'les
rochers.

De monotone qu'il semblait, deve-
nir, le spectacle se fait aussitôt mer-
veilleux. de couleur et de pittores-
que. Des cavaliers berbères, sous tes
ordres de leurs chefs de tribus, ja-
lonnent la route jusqu'au djebel He-
brid. Il v en a partout, le long des
routes, en haut de cette région mon-
tagneuse. sur des blocs de rochers, au
milieu des chênes et des cèdres, la
fusil à la main droite, dans leurs
burnous blancs, bleus ou mauves, et
sur leurs selles richement brodées.

Et soudain, au détour d'un der-
nier lacet, l'immense plateau du
djebel Hebrid apparaît, ceinturé de
milliers de tentes brunes. peuplé de
burnous multicolores et de robes
voyantes. Le canon tonne.. les fusils
éclatent, les cris et les chants. mon-
tent de cette foule bigarrée, les baya-
dères berbères poussent des cris per-
çants en attendant de montrer au
Président. leur grâce étrange et l'har-
monie de lejirs mouvements.

Sur le plateau
du djebel Hebrid

M. Doumergue- descend de voiture
et se rend à la tente qui lui été ins-
tallée avec luxe, car d'épais tapis
couvrent les roches. Il commence par
distribuer des décorations aux grands
chefs indigènes. Celui qui commanda
la. tribu berbère des Zaians, l'Amil
Hassan Ould Moha du Hamou. est
fait grand officier de la Légion
d'honneur, ainsi que son frère Ah-
rnaroq et le caïd Saïd, de la tribu
des Beni Dl'Guild. Quatre autres
caïds sont faits commandeurs et offi-
ciers. M. Doumergue embrasse tour
à tour les nouveaux dignitaires, dont
l'émotion est visible, malgré la tra-
ditionnelle impassibilité musulmane.
Puis, timidement, un jeune homme
s'avance, pâle d'émotion, et. après
force révérences, donne un papier au
Président de la République. C'est un
poème à la gloire de la France et
dans lequel' il exprime ses vœux res-
pectueux pour M. Doumergue. Ce
poème, le voici

A Gaston Doumergue l'illustre, dont le
mandat rencontre tous tes suffrages.

A la cité de la noble française,
Qui a porté dans ce pays l'afflueixSÔ

et la splendeur de ses biens.
II suffirait d'en citer un la paix.-
Ne nous voyez-nous pas: aujourd'hui,

bien tranquille% sur oee montagnes
Qui étaient autrefois des repairee de

lions et d'être malfaisant» ?

De tout ceta, nous devons vous remer-
cier et toute la nation française

Dans la personne dP son représentant
fruprêirn:. le Piésidpnt de la Répu-
blique.

Vive Doumer;guel
Vive Doumergue et bonne santé!
Pendant ce temps, au son d'une

musique singulrè-re chantée par des
tambourins et des flûtes criardes,
dansent des indigènes, hommes et



ohef de l'Etat leur virtuosité et leur
talent. Burnous blancs et voiles de
couleur s'agitent ils composent un
tableau pittoresque qui tenterait le
plncean du plus rutilant de nos
orientaux.

Une pittoresque « diffa»
Arzou, djebel Hebrirl, 19 octobre.
Au djebel Hehrikl, une diiffa »

est offerte au Président de la Répu-
blique. Ce qu'est une diîffa vous
le savez. C'est, au Maroc, un déjeuner
de. cérémonie ce serait chez nous
un déjeuner à la bonne franquette.
Ou mmge avec ses doigts. Sur le
mouton entier rôle à la broche. et
rôti au point d'être carbonisé, cha-
que convive prélève sa part, arrache
au hasard un morceau de viande,
tire et déchire et mord à pleines
dents dans le lambeau de chair, sans
souci de la graiase qui! lui souille
les lèvres et le menton et lui, poisse
les mains. C'est sale et répugnant.
C'est écœurant. Les coeurs et les
estomacs faibles se lèvent. se soulè-
vent de dégoût. L'eau, seule boisson
permise, est impuissante à activer
la digestion.

Pour le Président et sa suite, on
avait eu la délicate attention de dé-
poser à côté des met des couteaux
et des fourchettes. Ce n'était plus
pour eux la « diffa » mais un dé-
jeuner à l'européenne. Il y gagna.

Danses et fantasia
Cependant, les femmes berbères

continuent éperdument leurs danses.
Elles dansent depui'e des heures,
sans marquer de fatigue. La sueur
coule en gros filets sur leur visage,
une sueur rougeàtre, teintée de pou-
dre et de henné. Mais elles gardent
leur attitude extatique, yeux vagues,
et semblent ne n'en voir. Elles sont
perdue* dans un rêve dont rien au-
tour d'elles ne les peut détacher.

Elles dansent encore quand défilent
au galop, là-bas, très loim dans la
plaine, se détachant, blancs et rouges,
sur l'écran sombre des cèdres, les
quinze ou vingt mille cavaliers des
lribus arrivés aujourd'hui', mais qui
étaient tous nos ennemis. Ils défilent
bien sagement en bon ordre dans un
aliânemenf à peu près exact, sous la
conduite d'un officier. Mais bientôt
leur ardeur les emporte, et les voici
rompant les rangs et galopant en un
pêle-mêle de couleurs d'ailleurs ra-
vissant. Et de plus en-plus excités,
ils partent en une fantasi'a échevelée.
Ifs ne peuvent résister à leur plai-
sir favori. Ils jettent leur fusi'l en
l'air, le saisissent à la volée, le font
tournoyer au-dessus de leur tête, se
courbent sous le ventre de leur che-
val, se redressent, montent sur leur
selle, et, debout, tirent des coups de
fusil!, font partie la poudre. Ce sont
de grands enfants qui s'amusent.

Les femmes, au passage de leur
tribu, arrêtent leurs chants et leurs
danses et courent les saluer à
grands cris. Et cette fête berbère a
duré jusqu'à 4 heures, jusqu'au dé-
parut du Président de la République.
Elle a duré sans doute jusqu'à la
nuit et, peut-être, pendant toute la
nuit.

LE RETOUR A MEKN£S
Meknèï, 19 octobre.

Le retour du cortège présidentiel
s'est effectué à une allure rapide.
mais sans encombre. Les autos pas-
saient sans S'arrêter, au visible dé-
sespoir des colons qui levaient au
ciel des bras désespérés. Mais il fal-
lait, aller vite. Ils avaient pu. d'ail-
leurs, ce matin, apercevoir le Pré-
sident de la République.

Quelques kilomètres seulement
avant Meknès, étape dernière de
cette journée, le cortège ralentit sa
marche à la traversée de quelques
villages, dessinés, copiés sur les pe-tites villes de la banlieue parisienne,
où l'hôtel se dénommait « Beau-
Séjour » ou « Belle-Vue », et les
maisons « >fon rêve ou « Mon
repos ». C'est qu'on approchait deet, Meknès, européenne, s'est
développée, est devenue ville tenta-
culaire. Elle a maintenant ses fau-
boxirgg, sa banlieue qu'elle absor-
bera. à force de s'étendre, un jour
prochain.

A Meknès. le Président de la Répu-
blique montait, à 6 heures, dans le
train qui. demain matin, le déposera
à 8 h. 30 à Marrakech.

Jean Rogier,

M. FRANÇOIS-MARSAL A METZ

PRESIDE UN CONGRES

BE FAMILLES NOMBREUSES

Metz, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. François-Vfarsal, président du co-

mité permanent de la natatité, a présidé
aujourd'hui, à Metz, un congrès organisé
par la Fédération des associations de fa-
milles nombreuses de l'Est.

La France, a déclaré l'ancien prési-
dent du Conseil, où le chiffre proportion-
net des naissances en 1913 était bien
Inférieur Il celui de l'Allemagne, de la
Sutsse, de la Grande-Brel.agne et de la
Suède, occupe aujourd'hui le même rang
que l'Allemagne et vient avant ces autres
pays. Ge résultat est certainement dû
aux efforts, souvent incompris, de tous
ceux qui. au Parlement, dans la presse,
dans le pays, se sont faits'les propagan-
distes de l'idée familiale.

-NI. François-Marsal a conclu à la
nécessité de rendre sans cesse plus
active la défense de la famille fran-
çaise et terminé en exprimant toute sa
confiance dans l'œuvre du gouverne-
ment.

AUX PAYS TORRIDES

DES PÊCHEURSBEPERLES

SUITE DE'LA PREMIÈRE PAGE

Par surcroît, Djedda, la ville
bâtie, est d'un aspect ahurissant.
On s'attend à quelque chose
d'arabe maisons basses à toits-
terrasses, et ce sont des palais fan-
tastiques dont le délabrement
ajoute à la noblesse. La moindre
maison a l'air d'un château fort
construit par des dentellières. Im-
posantes par leurcubeetpar leurs
cinq ou six étages, elles portent
sur leurs faces la grâce d'innom-
brables loges, logettes, balcons et
baldaquins en bois féeriquement
travaillé. C'est à croire que l'on
se promène dans l'illustration la
mieux réussite des Mille et une
Nuits.

En dehors des pèlerins, la ville
n'est jamais abandonnée, elle est
régulièrement habitée par les
mouches. Elles y furent apportées
par lesdits pèlerins de tous les
pays d'Orient et d'Extrême-Orient.
Il n'en manque pas une. Elles vont
par millions, sans se mélanger,
toutes conscientes de leur origine.
La mouche de Java ne fréquente
pas la mouche de Bagdad. Chaque
million de mouches a son quartier.
Quand un million de mouches de
Jérusalem veut, par exemple, pé-
nétrer dans le quartier du million
de mouches de Marrakech, c'est
une bataille telle que les hommes
pris dans ce champ ne s'en relèvent
plus. T!és mouches ont la mémoire
de leur nationalité. Dès que dé-
barquent les Irakiens, toutes les
mouches de l'Irak les attendent au
port. Elles les suivent pendant leur
séjour sans les quitter d'une se-
melle. La nuit, quand les pèlerins
sont couchés, elles les recouvrent
comme d'une résille pour les pré-
server des insectes. Et les mou-
ches de tous les pays en font au-
tant pour chacun de leurs fortunés
compatriotes.

00o
Labeik Allakouma labeik

Je suis présent devant toi, ô Dieu
Je suis présent

La Cherik laki A toi on n'ar-
rive point

Ainsi, sans fatigue s'exprime
cette foule. Je croyais qu'elle récla-
mait au ciel un peu d'eau et trois
dattes. Je me trompais de tout. On
l'entend aussi prononcer souvent
le nom d'Arafat. C'est le lieu où
Adam et Eve se rencontrèrent,
à peine vieillis, cent ans après la
fuite du Paradis terrestre.

Une fièvre sacrée possède entiè-
rement Djedda. Deux mois, cinq
mois de route n'ont pas exténué
ces lamentables voyageurs. Plus la
nuit avance, plus ils s'excitent. Les
uns font de tels gestes qu'ils doi-
vent s'entraîner à trancher le cou
aux cent mille moutons expia-
toires qui attendent l'heure du sa-
crifice d'autres, en avance de
sept jours, semblent déjà lapider
par sept fois les démons de
Mouna.

C'est la foire à la démence.
Il faisait chaud à mettre crosse

en l'air.
J'étais en train de suffoquer

quand j'entendis « Eh! bon-
jour » Je revins à la vie. Un
nègre, en costume iïlhram, me
souriait.

Sois béni fis-je, enfin quel-
qu'un sourit dans ce pays!

Il me dit qu'il voulait me serrer
la main parce qu'il avait reconnu
que j'étais Français.

Et toi, tu es Soudanais, et
tu vas au pèlerinage.

Ji souis Français, ti ne li vois
donc pas ?

C'était un conseiller municipal',
de Dakar. Je lui montrai l'im-
mense troupeau humain de plus
en plus effervescent, sans nul
doute une innommable pouillerie.

Que penses-tu de tout cela
lui dis-je.

M'en parle pas, cher z'ami,
répondit mon citoyen, en haussant
une épaule des sauvazes

(A suivre.) A. L.

UNE ADRESSE A M. BRIAND

Tarbes, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le conseil d'arrondissementde Tarbes

a décidé d'envoyer l'adresse suivante à

« Le conseil, comptant plusieurs an-
ciens combattants parmi ses membres,
adresse à M. Briand ses félicitations
pour sa belle et obstinée défense d'une
politique de paix internationale. Il lu!
manifeste;, en outre, son admiration pour
sa fidélité au protocole de Genève, et,
malgré les attaques dont il est l'objet,
pour son beau courage défendre les
motions indissolublement liées d'arbi-
trage, de sécurité et de désarmement.
sans lesquelles ce protocole ne serait
que chose illusoire. »

Les scrutins d'hier

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

A Strasbourg,
tes nationaux emportent un siège

Les trois autres
restent aux autonomistes

Dans le Bas-Rhin, le succès n'a
pas été aussi large que dans le Haut-
Rhin. Les partis nationaux, à coup
sûr. moins disciplinés, n'ont enlevé
qu'un seul siège. Les trois autres
sont restés aux autonomistes.

Voici les résultats
Canton Nord un siège à pourvoilr.
1I. llennrath, candidat national,

est élu par 6.090 voix contre 3.152 à
.NI. Schall. autonomiste, et 213 à
M. Bouché, com. orth.

Canton Est un siège à pourvoir.
M. Schall, autonomiste, l'emporte

par 4.349 voix contre 3.824 à M.
Hincker, socialiste.

Canton Oacst deux sièges à pour-
voir.

MM. Reisacher et Hirtzel, autono-
mistes, sont élus respectivement par

voix et 4.197 voix contre 3.769
à M. TJlri'ch, cath. nat., et 3.722 à
M. Gabiel, soc. MM. Lazarus et Heili-
genstern, com. orth., ont obtenu 434
et 436 voix.

Il s'agissait de remplacer trois
socialistes élus dans deux cantons
différents et qui avaient dû se dé-
sister, et M. Schall, condamné de
Colmar et non éligible.

A RENNES. M. THEBAULT
REPUBLICAIN DE GAUCHE

EST ELU DEPUTE
Dans la deuxiè-

me c i r conscrip-
tion de Rennes,
où un second
tour de scrutin
avait lieu à l'ef-
fet de désigner le
successeur, à la
Chambre des dé-
putés, de M. Gué-
rault, républicain
de gauche, dé-
cédé, M. Thé-
bault, même
nuance, qui était
arrivé en tête di-
manche dernier,
a été é 1 u par
9.157 voix contre
MM. Jacquart,dé-
m o crate, 6.284
Manceau, com-

muniste, 221 et Drot, autonomiste
breton, 95.

A MARSEILLE? BALLOTTAGE
POUR LE SIEGE LEGISLATIF
DE M. CADENAT, DECEDE
Les électeurs de la deuxième eiT-

conscription de Narseille étaient
appelés à voter hier en vue de dési-
gner le successeur de M. Cadenat,
député S. F. I. 0., décédé.

Il y avait plus de dix candidats.
L# ballottage prévu s'est produit.
Le scrutin détaMiï aura lieu diman-
che prochain. Vofci les résultats du
premier tour

Inscrits lfl.8M. Votsnts 11.758
MM. Ambrosini, S. F. I. 0. 4.484 voix

Schurrer, républicain.- 2.119
Paul Laurent, U. R. D. 1.191
Gaüriel Péri, comm.– 2.491
Camille Gorde rad. soc. 350

A. Ollivier, rép. soc. 612
Jean Leaudri. indép 102
Divers 107

A BELLEVILLE, BALLOTTAGE
POUR LE MANDAT MUNICIPAL

DE M. LUQUET, DECEDE
L'élection qui a eu lieu hier dans

le quartier de Belleville en vue de
la désignation d'un conseiller muni-
cipal en remplacement de M. Alexan-
dre Luquet, socialiste S. F. 1. 0. dé-
cédé, n'a pas donné de résultat défi-
nitif. Un second tour sera néces-
saire. Il y sera procédé dimanche
prochain. Voici les résutats du pre-mier tour.
Inscrlts, lt.703 volants, nuls, 128.
Suit, exprimes, 6.S59 Majorité aboi. 3.430
MM. Fleury, communiste 2.520 voix

Schnitzer, S. F. I. 0. 2.490
Dejeante, 6oc, indép 992
Lanote, dém. populaire 857

Un doute plane sur les causes
de la mort d'une vieille femme

Auxerre, 19 octobre (dép. Petit' Parisien)
Aux Vincents, commune do Champi-

gnelles, Mme veuve Chevalier, soixante-
cinq ans, qui habitait seule une maison
isolée, y a été trouvée morte par des
habitants de la commune. La première
impression, qui est encore d'ailleurs
celle de la famille et de son médecin, le
docteur Milanoff, fut que la pauvre
femme avait été assassinée à coups de
couteau et que le criminel avait mis le
feu à la maison pour faire disparaitre
les traces de son crime.

Bien que n'ayant pas encore effectué
l'autopsie, le médecin légiste, le docteur
Destignole, a une tout autre opinion, que
portage la gendarmerie tl estime que
Mmfi Chevalier, s'élant levée pendant la
nuit pour boire, a mis le fou il sa literie
en se recouchant.

Les blessures qu'elle porte à la poi-
trine et dans le dos résulteraient du fait
qu'en se débattant elle aurait brisé le
verre de la lampe, sur les morceaux
duquel elle se serait ensuite roulée.

D'ailleurs la situation de Mme Che-
valier, qui était âgée de soixante-cinq
ans, n'était pas de oellesqu font envie.
Elle subvenait sans plus à ses besoins
en vendant les poules et les lapins
qu'elle élevait. Le crime ne saurait donc
avoir eu le vol pour mobile.

Le président du Conseil

à Delle

et à Giromagny

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
M. Tardieu poursuit
J'ai trop conscience de la solidité de

antre rér/im? démocratique Pour ne no>
souffrir de l'humiliation qu'on lui inflige
quand ov le présente inquiet ou har-
gneux. Les batailles une fois gagnées,
point n'est 6esoin de les recommencer.
Les institutions républicaines ne sau-raient être désormais atteintes ni dans
leur lettre ni dans leur esprit. L'Etat
laïque et neutre est inattaquable. Les
votes sont ouvertes au progrès social et
au progrès moral. Calme et sérénité
s'imposent.

Voilà ce qu'aperçoivent les étrangers
qui nous regardent. Les Français ne
voient-ils comme eux, et, s'ils le voient,
le montrent-ils ?

C'est à cette question que M. Tar-
dieu répondra, après avoir rappelé
que ce que les étrangers admirent
également chez nous c'est « la ré-
sistance que nous opposons à la dé-

l'univers entier. »

La stabilité économique
Cette stabilité économique, deux

choses l'ont favorisée « l'harmonie
de notre structure » et les mesures
prilses à temps par les pouvoirs
publics ».

Aujourd'hui, déclare le président
du Conseil, le résultat est sous nos yeux:
budget en équilibre sans augmentation
par rapport à l'an passé; réalisation, en
une année, de 5 milliards et demi de
dégrèvements et de 15 milliards d'amor-
tissements.

La situation du pays est profondément
saine. Notre circulation est couverte par
50 milliards d'or. Notre part, dans 'or
du monde, a presque doublé en deux
ans. Les dépôts dans nos caisses
d'épargne se sont élevés de 15 milliards
en 1926 à 32 milliards l'an dernier, et
ils ont, dans le premier semestre de 1980,
encore augmenté de 12 0/0. Nos valeurs
d'Etat ont surmonté les crises. Le 3 0/0
français est passé à Paris de 66 fr. en
1928 à 87 francs aujourd'hui. Le 7 0/0
est monté à New-York de 108 à 120
en un an. Seuls trois pays la Hol-
lande, la Suisse et la Suède, voient leurs
titres d'Etat se capitaliser aussi haut
que la France.

Nous sommes, par ailleurs, les seule
à constater, dans le premier semestre de
1930, une hausse importante sur nosémissions (Il milliards 1/2 pour six
mois, contre 15 milliards pour les douze
mois de 1929). Quant aux valeurs mobi-
lières à revenu variable, elles ont moins
baissé chez nous depuis six mois quetoutes les valeurs étrangères.

Notre Industrie, bien que soumise à
une dure concurrence, a enregistré, dans
le premier trimestre 1930, 4 0/0 d'aug-
mentation sur son indice général parrapport à 1928. Les autres indices que
constituent soit les recettes des chemins
de fer, soit le nombre des wagons char-
gés, révèlent la même stabilité. Nos
exportations ont baissé, mais moins quecelles de nos voisins. La production de
ta fonte, en juillet 1930, a partout fléchi.sauf chez nous. Il en est de même de la
production de l'acier.

Quant au blé. il accuse, par rapport
à septembre 1929. une hausse de 10 0/0.
tandis qu'aux Etats-Unis la baisse,
pour la même période, est de 40 0/0.
Enfin et c'est par là que je veuxconclure contre les 2, 3 et 4 millions
de chômeurs qui pèsent, dans les trois
grands pays Industriels, sur le marchédu travail, nous n'en avions que 1.000
au mois de juin dernier.

Et M. Andr6 Tardieu ajoute avecforce
J'ai voulu citer ces chiffres nonpoint pour vous bercer d'un optimisme

paresseux, mais pour réagir contre le
défaitisme de certaines campagnes dont
le calcul politique n'est pas toujours
absent. La crise mondiale nous menacede toutes parts c'est trop clair. Elle apesé sur nos blés, sur nos sucres.Cependant, nous nous défendons et noustenons. Que sera demain? Pour une large
part ce que nous le ferons, et c'est pour-quoi j'attache tant de prix au vote de la
loi d'équipement national.

La répercussion des phénomènes extl-
rleurs peut assurément aggraver les
menaces auxquelles, jusqu'9 présent,
nous avons résisté. Par tous les moyens,
armons donc notre économie. Mats
n'assombrissons pas la situation présente
qui, dans l'échelle internationale, nousmet d la meilleure place. Avant de pleu-
rer sur nous-mémes,regardons tes autres
et écoutons-les. ils sont les premiers à
nous féliciter de l'ordre qui règne dans
notre maison.

Ainsi1 donc, deux forces stabilité
des institutions, stabilité de l'éco-
nomite. Pour les failre jouer, une con-dition le « coefficient d'unani-
mité ». C'est sur ce point que
M. Tardieu va s'expliquer dans la
dernière partie de son discours, eninsistant sur l'importance des rap-ports du gouvernement et des
Chambres et de la forme de leur
collaboration, surtout t lorsqu'ill
s'agit pour ce gouvernement d'user
de moyens internationaux.

Est-ce une volonté massive, dit
M. Tardieu. exprimée par. des majorités
proches de l'unanimité, qui donne man-dat au gouvernement de jouer les cartes
d'un pays fort, le succès est assuré
d'avance. Au contraire la force écono-
mique ou politique du pays se réfracte-
t-elle à travers des querelles secondaires
jusqu'à ne plus projeter que des rayonsbrisés qui produisent au dehors uneimpression de division et de faiblesse,
l'autorité morale des exécutants en est
our autant diminuée et, si ce n'est pasl'échec, c'est le manque à gagner.

Français de toutes opinions qui
m'écoutez et qu'a groupés ici un instinc-
tif besoin de rapprochement, considérez,
à la lumière de cette option, les contin-
gences de nos débats politiques et répon-
dez à la question que je pose. Depuis
plus de quatre ans, les Chambres et le

pays ont, dans tous les votes décisifs,
prononcé leur choix en faveur de l'action
cohérente contre les controverses disso-
ciantes, mais au prix de quelles hésita-
!;ions et après quels déchirements

Nous entrons dans une phase oii le
caractère générale des crises multipliera
les conséquences de civique erreur. Tout
appel à ce qui divtse affaiblira le poten-
tiel, dont l'emploi solidaire multiplierait
nos chances. A vous de choisir et de
prouver à nos voisins, par votre tenue
nationale, que nous avons le sentiment
de nos moyens et la volonlé d'en user.

Les idées que je viens d'exposer, j'y
tiens de toutes les fibres de mon être.
On s'attendait, parait-il, à ce que je dis-
cutasse ici les récentes manifestations
de certains groupements et de certaines
personnes, dont la presse s'est occupée
ces jours-ci. Vous m'excuserez de n'en
rien faire. Je n'en ferai rien, d'abord
parce que ces mouvements de surface
ne changeront pas les positions parle-
mentaires, aussi et surtout parce qu'ils
sont en dehors du plan où je pensequ'il faut, à l'heure où nous sommes,
situer le problème français.

Et je conclus par où j'ai commence
nous avons en rnnins deuz forces admi-
rables. Hachons nous interdire tout ce
qui les minimise. Rendons-nous capa-
Mes de les utitiser à plein, et que tout
le monde nous y sente résolus

Avant M. Tardieu, plusieurs ora-teurs avaient prte la parole, parmi
lesquels M. Tomasfoii, préfet de
Belfort et M. Viellard, sénateur, qui
fit, applaudir par les convives les
résultats de la politique du cabinet
actuel.

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL
A GIROMAGNY

Giromagny, 19 octobre (dép. P. P.)
De Delle, M. Tardieu a gagné Giro-

magny où il a remis la rosette de la
Légion d'honneur à M. Emile Lar-
dier, grand mutilé, maire et con-
seiller général de Giromagny. Au
banquet quÛ suivit cette cérémonie,
le président du Coilsei!I a prononcé
un discours dans lequel il sest plus
spécialement adressé aux* anciens
combattanta

Le gouvernement que Je préside,
a-t-Il dit, a deux titres a se trouver il
l'aise parmi vous. D'abord son chef et
plus de vingt de ses membres sont
sortis de vos rangs. Ensuite, son oeuvred'une année, avec les derniers rajuste-
ments des pensions. la retraite, la croix
du combattant et 13 0/0 des ressources
annuelles de l'Etat consacrés aux victi-
mes de la guerre vous prouvent que cequ'il dit Il le fait et qu'au service de
votre cause il a mis des actes, non des
mots.

Quant à la politique d'organisa-
tion de la paitx, si chère aux vœuxdes anciens combattants, M. Tar-
dieu y a fait allusion en ces termes:

Des événements extérieurs oM
contrarié cette politique sans que la
France y fût pour rien. Notre cabinet atenu de ces événements le compte qui
convenait. Mais il se refuse aux impro-
visations, que quelques-uns lui conseil-
lent en négligeant d'ailleurs de les pré-
ciser, et il demeure au service de la
plus noble des causes, ]e veux dire la
cause de la paix.

En revanche, nous sommes, comme
vous-mémes, obligés de constater que,matgré nos efforts, l'organisation de la
paix, qui comporte avec l'arbitrage
comme procédure la sécurité comme
condition préalable et la réduction des
armements comme conséquence, n'a pastrouvé toujours les concours espérés. En
conséquence de quoi nous assurons par
nos moyens propres les conditions d'une
sécurité qui exige le respect des fron-
tières et le respect des treftés.

Les temps sont difflciles. Mais nous en
avons vu d'autres. Et aujourd'hui commehier j'ai fol dans l'avenir.

Les conseils syndicaug des postiers
discutent de l'unité fédérale

Les conseils syndicaux des agents, du per-
sonne! des services techniques, des em-ployés des P. T. T. se sont réunis, nier,
chacun de leur côté, en attendant le conseil
fédéral qui les groupera tous, aujourd'hui,
boulevard Auguste-Bjanqut.

Ils avaient inscrit à leur ordre du jour
l'étude de diverses revendications, mais les
délégués discutèrent plus spécialement du
conflit Qui divise la fédération depuis plu-
sieurs mois et des moyens de réaliser
l'unité.

Le problème sera envisagé plus large-
ment, aujourd'hui, puisque la convocationde ce conseil fédéral par la C G. T. a pour
unique but la réorganisation de la fédéra-
tion.

Il ressort des débats qui se sont déroulés
hier, dans les trois conseils syndicaux, quel'entente ne se fera peut-être pas aussifacilement qu'on eut pu l'espérer entre re-présentants des deux tendances. Toutefois
on peut penser que la minorité s'Inclinera
devant la majorité mais une majoritélndtscutée et que les conclusions de la
commission arbitrale seront finalement ad-
mises. Tel fut du moins le vœu fonnulé,
hier, par l'ensemble des Intéressés.

Cette question d'unité traitée, le conseil
national du personnel des services techni-
ques a manifesté le désir de voir maintenirintégralement les dispositions de la loi du
14 avril 1921 concernant la limite d'age de
la retraite.

De leur côté, Ifs agents des P. T. T. ontformulé le même vœu. Ils ont également
marque leur espoir de voir la C. G. T. et le
conseil économique appelés a donner leur
avis sur la réforme des calculs de l'indice
du coût de la vie, telle qu'elle est envisagée
par le gouvernement pour le rajustementdes traitements, ils réclament, en outre,l'augmentation des indemnités de rési-
dence puis ils ont désigné leurs candidats
aux élections du prochain renouvellement
des membres du conseil supérieur des
P. T. T.

UNE GRAVE INONDATION
A TARRAGONE

Tarragone, 19 octobre {dép. [lavas),
A la suite d'une forte tempête, les eauxdu tleuve Francoli ont inondé les fau-

bourgs de la ville, la fabrique de ta-
bacs et plusieurs entrepôts; les troupes
de la garnison coopérèrent au sauvetage
des sinistrés, dont plusieurs étaient déjà
emportés par les flots.

Jusqu'à présent, on ignore s'il y a des
victimes.

Le train postal a dû s'arrêter à Lérida
et la circulation sur les routes est très
difficile.

LE DIMANCHE
MINISTÉRIEL

M. MANAUT A BEZIERS
Montpellier, 19 oct. (dép. Petit Parisien.)

Le congrès régional de l'Union natio-
nale des anciens combattants, a terminé
aujourd'hui scs travaux. Un banquet
réunit ensuite les congressistes, les au-
torités et les parteimentaires. Il fut pré-
sidé par NI. Manant qui. arrivé ce matin
à Montpellier, était parti en automobile,

heures, pour Béziers.
Le sous-«eerëtaire d'Etat à l'Intérieur,

prenant la parole après MM. Peoh et
Rossignol, de Oui Miaunu) n député,
oxalta le courage des soldats de la
Grande Guerre et la conduite au front
de M. André Tardieu.

Nul ne s'étonnera, poursuivit-B, que
nous évoquions la haute autorité du plus
éminent de nos compatriotes dont la pen-
sée s'impose ici particulièrement à nous,anciens combattants du Languedoc: j'ai
nommé le Président de la République.,
NI. Gaston Doumergue, qui affirmait la
nécessité d'une sécurité effective, solide-
ment et indiscutaWeiment garantie. Ainsi
qu'il l'a dit, les mesures que nous pre-
nons « ne sont point désunies Il favo-
riser une agression ou à entreprendre
une guerre, mais uniquement à les évi-
ter ».

Pour terminer la journBe, les congres-sistes se rendirent à la Maison du peuple,
où ils entendirent plusieurs orateurs,
parmi lesquels M. Scaplni, député de
Paris, président général de l'Association
des aveugles de guerre.

M. FALCOZ A PERONNE
Péronne, 19 oetobre (dép. Petit Parisien.)

M. Falcoz est venu aujourd'hui à Pé-
ronne, où il a inauguré la salle de gvm-nastique. l'hôtel des postes et l'hôpital.
Le sous-secrétaire d'Etat aux Travaux
publics a présidé ensuite un banquet au
cours duquel, répondantà l'alloculiou du
maire, M. Gottel, qu'il a fait chevalier de
la Légion d'honneur, il a dit notamment

NOUS avons trop souffert de la
guerre pour ne pas être profondément et
sincèrement pacifistes. Nous voulons la
paix, mais nous la voulons fondée sur des
bases solides, nous la voulons sans embû-
ches, sans réticences, au grand jour de
nos besoins de sécurité.

M. GASTON-GERARD
DANS LA COTE-D'OR
Dijon. 19 octobre (dép. Radio.)

llf. Gaston-Gérard, accompagné de M.
Pitet, président de la Fédération nationale
de sauvetage, et de nombreuses person-nalités, a inauguré, ce matin, six postes
de secours situés sur les routes à grand
trafic aux environs de Dijon.

AU CONSEIL NATIONAL SOCIALISTE

Au cours de la réunion tenue hier par,le conseil national du parti socialiste, M.Paul Faure a été confirmé dans les fonc-
tions de secrétaire général qu'il détient
depuis dix ans.

Au sujet des articles donnés par des
membres du parti aux journaux dits
bourgeois, le texte suivant a été voté

« Tout journaliste ou membre du partiécrivant régulièrement ou occasionnelle-
ment dans un journal étranger au parti
devra se mettre en rapport avec le oules fédérations intéressées. La procédure
normal d'appel devant le Conseil natio-
nal jouant en cas de désaccord.

Intervenant dans le débat, auquel
avaient pris part, notamment, MM. Ra-

namlel avait tenu à souligner que la
mesure proposée n'avait point d'autre
but que d'empêcher M. Paul-Boncour de
collaborer à la Dépêche de Toulouse,
ainsi que le désire la fédération de la
Haute-Garonne.

D'autre part, le Conseil national aadopté, sur rapport de M. Gnimbach, unmanifeste qui constate l'aggravation
sérieuse de la situation internationale,
fait grief au capitalisme d'accentuer les
antagonismes nationaux et reproohe auracisme, au f.isetsme et au bolchevisme
d'exploiter cette situation en professant
une môme idéologie de guerre.

Ce document ajoute que, seule, la
classe ouvrière organisée demeure uneforce de paix, qu'en Allemagne Il n'est
d'espoir qu'en la social-démocratie et
que la France doit répondre aux provo-cations du racisme en porsévérant enfaveur du protocole de Genève de 1924
et de la limitation des armements. En-
fin, appel est fait aux masse ouvrières
pour qu'elles confondent la lutte pourla paix et la lutte pour le socialisme.

Après avoir tiré sur son gendre
un vieillard se pend

Bordeaux, 19 octobre (dép. Petit Paris.)
Un drame. motivé par une question

d'intérêt. ,et; déroulé à Brassens, petit
hameau situé à huit kilomètres de la
Réote. Un propriétaire de soixante-dix-
sept ans, Nicolas Lafoorie, vivant dans
sa propriété avec sa fille et son gendre.
M. Félix Babaut, tronte-six ans, a tiré
sur ce dernier un coup de fusil presqueà bout portant, puis est allé se pendre
à une poutre de la grange

Ce drame constitue l'épilogue d'une
longue période de désaccords motivés
par des questions d'intérêt qui divisaient
le beau-père et le gendre.

Vous aurez chez vous, gratuitement
et sans attendre, les dernières
nouvelles du Petit Parisien
en téléphonant de 10 heures
du matin à heure du matin

à Provence 99-09

Méfiez-vous
des savons
enveloppés à
la main nue
Un savon touché par la main
nue durant sa fabrication est
souvent impur, car les mains
qui Font touché sont quelque-
fois malpropres et les micro-
bes des mains sont aisément
déposés sur le savon,
Le Savon Cadum est entière.
ment fabriqué à la machine
et aucune main nue ne le tou-
che jamais durant aucune
phase de sa fabrication,aussi
est-il exempt de tout microbe
dangereux.
Si vous pouviez visiter les
Usines du Savon Cadum et
constater l'attention de tous
les instants donnée à l'hygiè-
ne et à la santé, vous n'em-
ploieriez jamais plus aucun
autre savon.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
les 100', et 46. R. I.

Départ de la classe.
Consultations juridiques gratuites pour

femmes, 17 Il., mairie du m*.
Meeting Union des bouchers de Paris,

h., salle W3granï.
Réunions d'anciens combattants et

R. I., au h. 30, 336, rue Saint-Honoré.
132- R. I., 21 h., 28, boulevard de Sôftas-

tonol.
Courses à Saint-Cloud, a 13 h. 45.
T. S. F. Concert au « Poste .Parisien

« Les organisations internationales » (Ra-
dio-Paris). Soirée théatrale (Paris
P. T. T.). Voir au Courrier dea ama-teurs.

VOUS DEVEZ
PROFITER. des prix

spéciaux offerts actuellement aux
« IOO.OOO-CUEMrSES » à l'occasion de
leur exposition de lingerie et bonneterie,
Maison principale 69 et 71, rue La-
fayette et succursales à Paris, Lille.

De l'acier laminé, en ruban, qui passe
automatiquement de machine en machine,
avec une dextérité merveilleuse. voilà
bien ce qui garantit à la lame Probak,
pour tout rasoir de sûreté à double tran-
chant, et à etle seule, ume uniformité dé
perfection mathématique qui n'a jamais
6té atteinte an matière de lames. En
vente partout, 11 et fr. lee paquet».
DEJEUNERS ET DINERS COMPLETS

32 francs par couvert
Vins de France premiers crus en carafe»

Vins d'Italie chianti en fiasohi
Eaux minérales. Bière

Ad libitum
Café PocCardi. Plusieurs menus au choix
Restaurant, 9, boulevard des Italiens'

C'EgT AUJOURD'HUI
que commence « la grande semaine des
mouchoirs à 1a Grande Maison DE
Blanc, place de l'Opéra. Parmi de nom,
brettses séries sacrifiées, signalons unmouchoir pour damée, en linon pur fil,
à vignettes, dont le prix de 28 fr. la
douzaine est. en raison de sa qualité,
véritablement sensationnel. Pour hom-
mes, même qualité, 69 fr,
NECROLOGIE

On nous prie d'annoncer la mort du
docteur Henri Colin, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, médecin en chefs hono-
raire de l'Asile olinique (Sainte-Anne),
secrétaire général de la Société méttico-
psyahnlogique, décédé le 19 octobre dans
sa soixante d ix-n euvième année. Les
obsèques auront lieu le mercredi 22 octo-
bre à 15 heures. On se réunira à la porte
principale du cimetière de Courbevoie,
avenue des TiMeuils ('tram 62, porte Mail-
lut). De la part de M. Henri Colin, de
M. et Mme Jean Colin et de M. Jacques
Colin.

On annonce la mort, la suite d'une
courte maladie, de M. Jacques Le Bas,
décédé, muni des sacrement* de l'Eglise,
dans sa propriété de P«rros-Guireo
(Côtes-du-Nord). De la part de Mme
Jacques Le Bas, née EdHJi Finaly, et
de ses enfante.

Les obsèques de notre confrère, M.
Mermeix, auront lieu demain 21 octo-
bre, à midi précise, en l'église de Saint-
Pierre de Neuilly, 90, avenue du Roule.

On se réunira l'église. Il ne sera pas
envoyé de lettres de faire-part.

LE CHEF
de FARRERE

Roman
50' mille

L'aventure passionnée de Tasco Ortlnao
et de Marla-Pla, cette
Idylle brûlante et /a.
rouche parmi le tour-
billon des révolutions
en marche, conquiert
chaque jour des mil-
liers et des milliers
de lecteurs à l'œuvre
la plus marquante et
la plus robuste de la
littérature contempo-
raine. Il n'est pas un

de nos contemporains qui ne se doive de
lire le Chef. (Flammarion, 12 francs.)

t>3ùt raccord de MIDI.
JOW f* r|
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DE MALHEUR

grand roman Inédit

PAR
6ASTON-CH. RICHARD

PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

II (suite)
L'accident

il comme Rodolphe se taisait, médi-
tent les termes de sa réponse, le baron
reprit. en jouant avec son monocle, ma-
chinalement, et snns quitter de ses yeux
dnrs et troirls le visage de son hôte

Sur vos affaires industrielles ?.
Passons Sur vos vistnohles du Miner-
vois, du /:Inuit et des Ôorhières ? Ils sont
déjà grevés de lourdes hypothèques. Il
reste donc le château- son parc, ses
<i*pcndnnces, ses oh.iets d'art, et aussi

fort heureusement la forêt de
Salnt-Everac et quelques métairies. La
forêt, à elle seule, est cotée une bonne
douzaine de millions et vaut assuré-
ment davantage.

Kodolphe rougit brusquement (t ces
paroles du financier

lfats cette forêt est la proprfétë
personnelle de ma femme. répondlt-tl
avec un sourire^né. Elle l'a reçue en

Traduc-
non et reproduction interdites en tous pays.

dot et la veut transmettre, comme telle,
il ma fille Gismonde, dont nous ferons
très prochainement publier les bans en
l'église abbatiale de Maultfort. Puis-je
faire dépouiller mon enfant de son bien,
et cela à la veille même de ses tiiin- j
cailles ? acheva-t-il à voix basse, avec

une émotion qu'il ne put dissimuler.
Non, monsieur de Maultfort, non,

assurément, dit à son tour Pierre du
Courtraing. Et plutôt que d'accepter
cela, je préférerais quant à moi renon-
cer aux avantages. enfin. à ce que
mon père.

Je t'en prie, Pierre, dit le baron
d'un ton plus impérieux que paternel.
J'ai engagé cette affaire et pour la me-ht bonne fin j'entends la conduire
mon gré. Donc. ne t'en mêle pas.

Il se retourna vers Rodolphe, devenu
tout oreilles devant ce bref dialogue,
et reprit avec une aménité un peu
contrainte

Nous sommes parvenus au point
névralgique de la question, monsieur de
Maultfort. Il nous faut maintenant pro-
céder le plus doucement possible. Si
vous ne pouvez m'accorder la garantie
de la forêt de Saint-Everac, il vous
faudra me donner celle du chateau. Or
le tout: château, parc, dépendances, mo-
bilier, objets d'art, ne vaut pas plus de
trots millions et m'intéresse assez peu,
je dois vous le dire. En outre, vous
aurez il. payer très prochainement les
intérêts dés dix millions empruntés.
Serez-vous en état de le faire ?

Non. monsieur du Courtraing,
répondit Rodolphe. avec un soupir
d'angoisse.

Je vous Mis gré de votre fran-
chise, dit le baron froidement.

Rodolphe poursuivit avec un peu de
fièvre

Je ferai ce que je pourrai. La
vente de la récolte heureusement

abondante cette année, et de qualité
excellente, celle de nos réserves de
vieilles eaux-de-vie me permettront de
régler avec un peu d'effort les deux
tiers des intérêts susdits pour le
reste, Il vous faudra attendre. Si vous
ne m'étranglez pas selon votre propre
expression, je sortirai bientôt de mes
embarras financiers. L'union très pro-
chaine de ma fille Gismonde avec Ray-
mond de Sévère, c'est le fils de feu
le général Edwln de Sévère qui trouva
une tin glorieuse sous les murs de
Montdidier, est de nature à fortifier
ma situation dans la région. Raymond
de Sévère possède une grosse fortune
personnelle · héritera les biens de
son oncle, Harmand de Sévère, et ceux
de sa tante, sœur de sa mère, la
vicomtesse de Snlnt-Sylve, dont les
deux fils ont été tués, l'un à Ypres,
l'autre au Soudan. Nombre de mes
associés n'attendent que l'annonce offi-
cielle de ce mariage pour m'accorder
un nouvel appui financier.

Du Courtraing regarda son n's et
une tueur brève parut un instant dans
ses yeux.

Je comprends, dit-Il, que vous
soyez fort désireux de voir s'accom-
plir cette union. Mais luissez-moi vous
dire que si elle ne s'accomplissait pas'
vous pourriez trouver ailleurs que chez
vos associés tous les appuis nécessaires.
voire bien au delà.

Que voulez-vous dire demanda
Rodolphe surpris.

Le financier poursuivait d'un accent
plein de cordialité

Je veux dire que, dans ce cas pré-
cis je serais disposé à renflouer vos

vons, et A les faire repartir du bon
pied, car derrière le baron dn Cour-
traing et son fils il y a, ne l'oubliez

pas, toutes les puissances d'argent du
Consortium des Banques Occitaniennes.
Et cela compte.

Rodolphe hocha la tête sans répondre.
Je crois que nous allons commen-

cer à nous entendre, monsieur de Mnult-
fort, dit le financieir en se carrant dans
son fauteuil avec un sourire satisfait.

Je commence surtout à compreu-dre, monsieur, que vous êtes venu ici
avec l'intention d'obtenir de moi oudes miens quelque chose qui, certai-
nement vous tient fort à creur. Eh
bien parlez, que désirez-vous? Qu'at-
tendez-vous de nous ?.“ demanda Ro-
dolphe.

Le baron du Ootirtralng avant de
répondre, regarda son fils. Pierre avait
pflll et, d'un mouchoir de batiste,
essuyait son front, brusquement emperlé
d'une sueur froide. Il sourit, eut versl'officier un geste affectueux de la
mnin, et lentement dit, en s'adressant
à Rodolphe

Les fiançailles de Mlle Gismonde
de Maultfort n'ont encore été annoncées
nulle part.

Non, sans doute dit Rodolphe.
Mais Gismonde et Raymond sans s'être
tiancés, savent, depuis des années, qu'ils
sont destinés l'un à l'autre. La plu»
franche affection les unit depuis leur
petite enfance. comme les unissent le
rang social, l'ancienneté de nos fa.
milles. la fortune même.

L'amour n'entre pas dans cettecireuse combinaison d'avantages res-pectifs, si je comprends bien vos parôles, fit du Oonrtraing.
Si ma tille avatt élevé contre cemariage la moindre objection. répondit

Rodolphe, je n'eusse en rien tenté de
lut forcer la main. Mais elle a accepté
tacitement cette union. Elle aime Ray-
mond et Raymond l'aime. Non point

d'un amour romanesque, et tel qu'on le
représente dans les livres, mais d'une
affection tendre et grave, faite de
compréhension mutuelle, d'estime pro-fonde, de. de.

J'entends fit le baron avec unsourire. C'est un bel et bon mariage de
raison entre deux êtres qui se connais-
sent bien, qui s'estiment pnrfnitement
et que le coefficient amour, dans
t'équation mariage, ne trouble pas. Cela
me met à l'aise, monsieur de Mnultfort,
pour vous dire ce que j'ai à vous dire.

Je vous écoute, monsieur. dit
Rodolphe étonné.

Le baron du Courtraing se leva et
son fils l'imita.

Monsieur de Maultfort, dit le
financier en s'inclinant avec un peu de
solennité, j'ai l'avantage et l'honneur
de solliciter pour mon fils, te capitaine
Pierre du Courtrning, ici présent, la
main de Mlle Gismonde de Maultfort,
votre fille.

Rodolphe s'attendait à tout, sauf à
cela. Et la stupeur qu'il éprouva l'em-
pêcha de répondre aux paroles qu'il
venait d'entendre. Le baron, devant cesilence, poursuivit

Outre les avantages que je vous
af offerts, fi vous personnellement.
j'ajoute que nous ne tenons pas à unedot. La fortune de Mme de Maultfort
demeurera donc intacte. Et je ferai à
mon fils et à sa femme une rente an-nuelle de cinq millions ma vie durant.
Mon fils possède déjà la fortune de sa
mère il ma mort, Il héritera la mienne
qui se chiffre actuellement il plus d'un
deml-milliard.

Il se tut enfin.
Rodolphe, resté assis, entendait comme

en un songe cet homme qui parlait de
millions en souriant et avec tant de
détachement. Et, frémissant, humilié,

rongeant son frein, il attendait que le
baron eût achevé de parler.

Croyez bien, monsieur, que je sens
le prix d'une teile offre, dit-il entin avec
une dure ironie, sous laquelle perçait la
colère. Mais, certain en cela d'être enparfait accord avec ma femme et mufille, je vous répondrai comme j'ai le
droit et le devoir de le faire que je
ne auls pas à vendre, et que, quoi qu'il
dr.ive arriver, ma tule n'est pas et ne
sera jamais à acheteur.

Monsieur d«; Manltfort, dit le
baron avec lnurenr, ces paroles..sont nécessaires, monsieur, coupadureuieiii Rodolphe d'une voix basse et
violente. Laisses moi achever ma file
Glsmonde aime Ravmoud de Sévère.
Elle est aimée de lui. Elle l'épousera,
car c-jelles que àJient vos dispositions à
oinu endroit, n^us nI' changerons rien
aux projets que nous avons formés pour
le bonheur de ces deux enfants.

Il s'était levé pour marquer par là
qu'il entendait mettre fin à l'entretien.

Je conçois fort bien votre éton-
nement, répondit le baron, et je ne suis
pas surpris de votre réponse. Elle voushonore et elle est digne de votre carac-tère. Pourtant, je veux espérer que
vous réfléchirez.

Rodolphe de Maultfort haussa légè-
rement les épaules et dit avec force,
une rancune amère noircissant ses yeux
bruns

N'insistez pas, monsieur.
Pourtant, je n'ai pas tout dtt,

objecta le baron un peu blême.
D'un geste souverain, Pierre du Cour-

traing arrêta son père. Il était calme.
Mais son beau masque énergique reflé-
tait dans ses yeux tristes une douleur
profonde.A quoi bon Insister, père, dit-IL
Musset a raison, vols-tu c Qnt part

trop tôt revient trop tard >. Tu n'as pasvoulu m'entendre, il y a quatre ans.Je me suis Incliné devant ce que tuappelais la sagesse j'ai eu tort. Au-jourd'hui, je te demande d'entendre maprière retirons-nous tout de suite.Puis, s'adressant à Rodolphe, il
ajouta

Pardonnez nous cette démarche,
monsieur de Maultfort. Je sens tout cequ'elle a de pénible pour vous. Et ras-
surez-vous. Qaoique je ne puisse pasdonner mon nom à Mlle de Maultfort,
je ferai en sorte, pour son bonheur
prochain, que rien ne vienne menacervotre paix et votre- fortune.Il avait parlé avec une si fière di.
gnité que ta rancune de Rodolphe céda
tout à coup. Devant le visage tendu de
l'officier, ses traite creusés par uneémotion douloureuse, il se sentit en-vahir brusquement par une sympathie
nuancée de pitié.

Je vous remercie, monsieur, dit-Il
avec un soupir. Mais voulez-vous,à mon
tour, me permettre de vous poser unequestion que motivent à la fois un pro-
pos de ma fille et. l'honorable propo-sition dont elle vient d'être l'objet ?

Je vous en prie, monsieur, dit
Pierre avec effort.

Les événements qui se sont sue-cédé depuis ce matin ne m'ont pas per-
mis de le faire, reprit Rodolphe. C'est
pourtant un point que j'aimerais •
éclairclr. Lorsque vous vous êtes pré-,sente chez moi, monsieur votre père'
et vous, je n'avais en aucune façon
l'honneur de vous connaître. Il ne mesouvient pas que nous nous soyonsjamais vus. Ici. dans le pays ou à
Parts. Je connaissais le nom du baron
du Courtraing. Je n'en Ignore point la
souche, mais je ne crois pas m'être
déjà trouvé en présence. jusqu'à cejour, de celui qni le porte 7 (.4 guivre.)
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L'ajournement

du Reichstag

provoque de la droite

des protestations

Une campagne de presse est
entamée pour provoquer une
convocation de l'Assemblée avant

la date du 3 décembre

Berlin, 19 cotobre (dép. P. Parisien.)
La presse d'opposition de droite

commence une campagne en rue
d'une convocation très proehaine du
Reickstag alors que le Parlement s'est
ajourné, comme on sait, au 3 décem-
bre.

Le Monlag fait remarquer que l'ar-
ticle 24 de la Constitution dispose
que le Reichstag doit se réunir cha-
que année le premier mercredi de
novembre et que le président de
l'assemblée doit convoquer le Parle-
ment si le président d'Empire ou un
tiers des députés le réclame. Or
l'opposition national socialiste et
nationaliste, augmentée des commu-
nistes, réunit 225 voix alors que le
tiers nécessaire n'est que de 193.

Le Monlag Mnrgcn, démocrate ra-
dical, écrit ironiqupmpnt que le plus
consolmt dans la situation est que
le Reichstag ait compris la nécessité
de se mettre en vacances.

Dans le Wcil am Montai, le corres-
pondant parlementaire souligne que
la social-démocratie a soutenu le ca-
binet Brùning pour éviter le chaos
économique et la dictature et, que,
d'autre part, les fractions parlemen-
taires des partis bourgeois moyens
ont été déçues par l'attitude des hit-
lériens. Cependant, la lutte ne fait
que commencer et le gouvernement
devra tenir compte des desiderata
socialistes.

APRES LA VICTOIRE
DU CABINET BRUNING
Bérlin, 19 octobre (dép. Bavas).

Dans les milieux politiques berlinois.
on considère que la clôture des débats
au Reichstag et l'ajournement du parle-
ment au 3 décembre constituent une
grosse victoire pour le gouvernement,
Sont, la position se trouve sensiblement
re-aforoée.

On souligne notamment la forte ma-
jorité de 82 voix par laquelle les ordres
du jour de méflance ont été repoussés.

Toutefois, on ne se dissimule pas dans
las milieux gouvernementaux que les
véritables difficultés vont commencer
maintenant.

Le cabinet va se mettre immédiate-
ment 11. la besogne et transmettra aussi
rapidement que possible au conseil d'em-
pire et aux commissions parlementairesles

divers projeds de loi nécessaires pour
la réalisation du programme d'assainis-
sement. Le gouvernement se propose
d'agir activement et énergiquement, spé-
cialement en ce qui concerne la réduc-
tlon des prix et des salaires et les me-
turee d'économie.

ECHEC D'UNE TENTATIVE
DE FUSION DE PARTIS
Berlin, 19 octobre {rlép. Hâtas.)

On annonce que les sondages entrepris
tn vue d'une fusion des groupes popu-
liste et du parti d'Etat n'ont pas abouti
en raison des conditions posées par les
populistes.

Par ailleurs, d'après tes journaux, le
parti d'Etat a invité les membree de
l'Ordre des jeunes allemands, qui orbt été
élus sur la liste du parti d'Etat et qui se
sont ensuite séparés de lui, à déposer
leur mandat.

L'arrestation

des principaux agents
de l'organisation d'espionnage

découverte en Roumanie

La chef d'état-major de l'armée prend
en parioane la direction de l'enquête

Bucarest, 19 octobre {dtp. Sud-Est).
Le chef de la vaste organisation d'es-

pionnage qui a été récemment découverte
est un nommé Ludwig, ingénieur, d'ori-
gine lithuanienne. Arrivé depuis quelque
temps en Roumanie, avec un passeport
autrichien, Ludwig se disait représen-
tant de commerce.

Ludwig était un homme cultivé, très
au courant des questions militaires, éco-
nomiques et politiques.

Ludwig a été arrêté dans la rue, en
pleine nuit. Se voyant pris, ü tenta. de
aire usage du revolver qu'il portait sur
lui, mais il fut rapidement mis dans
l'impossibilité de nudre.

Tandis que Ludwig centralisait les
renseignements et dirigeait tous les
membres 4le l'organisation, le sous-chef
de celle-ci, également ingénieur étran-
ger, avait pour mission d'établir la liai-
son entre Ludwig et ses agents.

<Vest à son domicile, qu'il a été arrêté.
Les policiers, craignant qu'il ne fit

'disparalt.re cerfains documentes, ne lui
laissèrent môme pas le temps de revêtir
un complet de ville, et c'est en pyjama
qu'ile le conduisirent il. la sûreté.

Parmi les personnes arrêtées, celles
qui paraissent «voir joué un rôle assez
Important sont, notamment, un journa-
liste hongrois Bommé Szisksay; une
temme, Magd«. Fues. connue depuis
longtempe par le contre-espionnage et
dans les milieux communistes.

Deux riches entrepreneurs,nommés
Alexandre Jacob et Balag Imre, ont éga-
lement joué un rôle de premier plan.

En oudre, la police a procédé, aulour-
d'hui, à quarante nouvelles arrestation,
parmi lesquelles celle de l'ingénieur
hongrois Mettha.

De nombreuses autres arrestations
sont imminentes.

Tous les individus arrêtée en province
6«ront transférés, demain, à Btteurest.

Etant donné l'ampleur de l'organisa-
tion découverte et les ramifications
qu'elle possécfe en dehors de la capilale,
le général Sameonovici, chef de l'état-
roljor général de l'armée, a tenu il
prendre la direction de l'enquête et à
centraliser tous les rensciRnemenlB re-
cwilis tant par les autorités militaire*
(\<> par la pureté.

Une grave affaire, en Russie,
de détournement

de denrées alimentaires

85 personnes sont condamnées
Moscou. 19 octobre {dép. Radin).

On annonce que quatre-vingt-cinqper-
sonnes. comprenant un certain nombre
de négociants privée et d'employés des
coopératives soviétiques de Moscou, ont
été reconnues coupables de s'êlre livrées
à la spéculation sur les denrées alimen-
taires.

Un des coupables a été condamné à
mort et les autres à quinze jours d'em-
j^sinnement. Il fut révélé, au cours du
procès, que, pendant ces trois dernières

années, une grosse quantité de produits
appartrnant au gouvernement soviéti-
que a été vendue sur les marchés privés.

tondre», ün annonce 18 mort subite.
prnrnquée par une rrise cardiaque, cle l'ho-
norable .,lexander Ptac nnbert. député con-
servateur d'une cirronsfription écossaise.

Vienne. Deux tramways sont entrés en
collision vingt blesse?.

M. DESIRE FERRY

INAUGURE EN BELGIQUE

L'HOPIT AL FRANÇAIS

REINE ELISABETH

Bruxelles, 19 octobre (dép. P. Paris.)
M. Désiré Ferry, ministre de la Santé

publique en France, a présidé hieraprès-
midi, devant une assistance nombreuse,
à l'inauguration de l'hôpital français

Reine-Elisabeth qui sera ouvert
dans quelques jours à Berghem-Sainte-
Agathe.

A leur arrivée, le ministre et l'am-
bassadeur furent acclamée par lee en-
fants des écoles. Ils furent reçus par
M, Zorn, président-fondateur.entouré de
ses collaborateurs.

Dans le hall se trouvait, voilé des cou-
leurs françaises, un buste de feu
Maurice Herbette, ambassadeur de
France.

C'est devant ce buste que M. Zorn
prononça un discoure dans lequel il
donna les buts de l'hôpital.

Il fit l'éloge de la reine des Belges et
n'a pas ménagé ses encouragements aux
aréateurs de l'hôpital il évoqua la part
prise par Maurice Herbette dans la
création de cet organisme.

Le ministre répondit en quel-
ques mots. Il apporta aux Français rési-
dant en Belgique le salut cordial du gou-
vernement de la République et associa à
ce salut les personnalités belges qui, en
se dévouant à la création de l'hôpital
français se sont montrées fervents amis
de la France.

Apres avoir dit tout le regret qu'ilil
éprouvait de la disparition de Maurice
Herbette, il souhaita à l'hôpital d'assurer
pleinement sa tâche de solidarité et
d'assistance avec l'aide précieuse d'une
congrégation aussi hospitalière qui de-
puis de longues années a fait ses preu-
ves en France.

L'hbpital français sera une véritable
maison de santé pour les malades appar-
tenant aux classes moyennes.

M. Ferry après avoir salué le nom du
roi et de la reine, remercia M. Vauthier
et M. Max. Il rendit également hommage
au labeur inlassable de MM. Zorn, Rollez
et Peltzer et de tous leurs collaborateurs
qui, tous, peuvent concevoir une légitime
Aerté de l'œuvre acoomplie.

La cérémonie se termina par la visite
des locaux de l'hôpital.

La matinée du miniatre
Ce matin, le ministre français est allé

déposer une gerbe de fleure sur la
tombe du Soldat inconnu où il a été
reçu par le général Collinet.

Après quoi, il a rendu visite à la
chambre de commerce française aM.

Denis Bodden, président, a accueilli
le ministre qu'accompagnaient l'ambas-
sadeur de France et M. Bouchot, attaché
commercial. M. Denis Bodden a souhaité
la bienvenue au représentant du gouver-
nement français. M. Ferry a remercié.

11 a dit le rôle utile rempli par la
chambre de commerce française de
Bruxelles et a félicité le corps professo-
ral et les dirigeants de l'école française
des efforts déployés par eux pour répan-
dre l'amour de la France « dans un pays
fraternellement uni à elle ».

LES FLUCTUATIONS
DE LA GUERRE CIVILE

AU BRÉSIL

Montevideo, 19 octobre (dép. Havas.)
Selon certaines informations parvenues

Ici. l'effort de l'état-major fédéral se
porterait surtout sur l'Etat de Minas
Geraes, ou l'on prévoit, dans les envi-
rons de Juiz de Fora, une bataille dont
les résultats auront, croit-on, une grande
importance pour l'issue du conflit.

Les rebelles, au contraire, attaquent
énergiquement du côté de Sao Paulo
Parana, où ils se seraient emparés de
la station d'Itara, s'assurant ainsi le con-
trôle de nombreuses lignes ferroviaires.

D'après les mêmes informations, les
insurgés se sont assurés du gouverne-
ment d'EspIrito Saute et marcheraient
vers t'Etat de Rio de Janeiro, qui se
trouverait en présence d'un double dan-
ger venant du nord-ouest et du sud.

Les quatre députés de l'opposition, qui
avaient été arrêtés par les fédéraux,
ont été remis en liberté.

Il convient d'accueillir avec prudence
la bruit persistant de dissensions au
sein du ministère fédéral.

LA LOI MARTIALE
A RIO DE JANEIRO

Buenos-Aires, 19 octobre (dép. Naoas.)
Selon une information reçue de Porto-

Alegre, les navires de guerre ont été
avisés par T. S. F. que les révolutionnai-
res ont mouillé des mines dans le canal
de Santa-Catharina.

D'après la même dépêche, la loi mar-
tiale a élé décrétée à Rio de Janeiro et
à Sao Paulo.

LA
BATAILLeTêLECTORALE

EN AUTRICHE

S'ienne, 19 ueUihi'f! [dcp. Petit. Parisien).
La hataille électorale est engagée à

fond. C'est aujourd'hui qu'expire le dé-
lai du dépôt des candidatures.

On constate de nouveau un grand
changement dans tous les partis. Près
d'une dizaine de listes se disputeront les
électeurs, la plupart sans aucune chance
de succès.

Le chancelier Vaugoin a prononcé hier
soir un grand discours à Irmebruok
« Sur le drapeau que ,je porte, déclara-
t-il, il n'y a qu'un mot qui a toujours
été sacré par lee Tyroliens, ce mot,
c'est « Autriche ».

Le chancelier a annoncé à cette oc-
casion

Il L'assidniliation à 100 0/0 des re-
traités de l'Empire ceux de la Ré-
publique;

2U La valorisation progressive de l'in-
demnité pécuniaire attachée à la mé-
daille de la Bravoure, la Légion d'hon-
neur militaire autrichienne, en commen-
çant par les titulaires âgés et pauvres;

3° Enfin, une action en faveur de?
fonctionnaires.

Par contre, on commente vivement les
déclarations du ministre de la Justice
Hueber, l'un des deux représentants des
Heimwehren dans le cabinet. Il a con-
venu qu'il avait mené, avec Hitler, des
pourparlers, lesquels d'ailleurs ont
échoué par divergence de vues sur ia
lactique suivre, alors que les points
de vue généraux n'étaient pas très éloi-
gnés.

La victoire parlementaire du cabinet
Brüiling est généralementaccueillie avec
soulagement par l'opinion autrichienne
où elle ne manquera pas de fortifier

1 l'autorité des éléments raisonnables.
Marcel Dvnan.

UN MORT HOMICIDE!
Prague, 19 octobre (d. Petll Parisien.)

Le représentant de commerce Wen-
ce=las Kokoschka s'étant tué d'un coup
de feu dans sa chambre, sa propriétaire
avertit la police et un Inspecteur vint
procéder aux premières constatation»,
accompagné d'un médecin du quartier.
Le mort gisait sur le ventre et sa main
droite crispée tenait un pistolet automa-
tique. Au moment où les deux homme»
retournaient Ie cadavre, l'arme partit
nouveau et l'inspecteur de police s'af-
faissa.

Il venait d'être tué par le mortt

Belgrade célèbre

son héroïque défense

contre les armées
austro-hongroises

Belgrade, 19 octobre (dép. Petit Paris.).
Belgrade a célébré aujourd'hui le quin-

zième anniversaire de la défense de la
villa en octobre 1915 contre les troupes
austro-hongroises. Soumise pendant trois
jours au bombardement infernal des piè-
ces de tous calibres, la capitale subit
l'assaut de douze divisions austro-alle-
man4es sous les ordres de Mackensen.

La garnison de Belgrade comprenant à
peine cinq mille hommes, dont la plu-
art volontaires, résista jusqu'au bout.
Belgrade fut occupé ensuite jusqu'au

novembre Jour où les premières
patrouilles serbes pénhtrèrent dans la
ville et en 1921. le maréchal Franchet
d'Esperey remit personnellement la
ville de Belgrade la Légion d'honneur
avec une citation, gloriflant la fière atti-
tude de la capitale, symbole d'une natlon
qui ne voulut pas périr.

L'anniversaire d'aujourd'hui a eté com-
mémoré par un service funébre célébré
dans la citadelle à la mémoire des hé-
ros de la défense à l'emplacement même
où ils tombèrent.

Un représentant du roi, plusieurs mi-
nistres, le corps diplomatique, les sur-
vivants de la défense et une foule
énorme ont assisté, recueillis, au service
célébré par le patriarche, entouré des
hauts prélats.

A 11 heures, toutes les cloches et les
sirènes des bateaux furent mises en ac-
tion, annonçant trois minutes de silence
qui furent scrupuleusement observées.
Tout trafic fut pendant ce temps inter-
rompu dans les rues.

MUTATIONS EN RUSSIE
DANS LE HAUT PERSONNEL

DES FINANCES

Moscou, 19 octobre (dèp. Radio.)
On annonce que M. Gre^pori Grinko a

été nommé commissaire des Financée en
remplacement de Ni. BruKhanof.

Par ailleurs, M. Piatakof, président de
la banque d'Etat soviétique, a offert sa
démission et sera rompfetoé par M. Kala-
novitch.

M. Piatakoff a été nommé directeur
du Trust chimique.

Une note de Tchang Hsue Liang
relative à l'activité
des Russes blancs

en Mandchourie

Moscou, 19 octobre (dép. Radio.)
On publie aujourd'hui le texte d'une

note récemment adressé au gouverne-
ment soviétique par le maréchal Tchang
Hsue Liang, gouverneur militaire de la
Mandchourie, concernant les activités
des Russes blancs résidant en Mand-
chourie.

Cette note révèle que quatorze Husses
blancs ont tenté récemmentde traversier
la frontière russo-mandchoue afin de
faire sauter à la dynamite l'arsenal
soviétique de Blagvegcheinsk. Ils en
furent toutefois empêchés par les auto-
rités chinoises de Mandchourie.

La note admet aussi que de nombreux
bandits chinois opèrent actuellement le
long du réseau ferroviaire de Mand-
ohourie et donne l'assurance que des
mesures seront prises en vue de mettre
un terme à ces activités.

Les milieux officiels russes, tout en
se montrant satisfaits de la note chi-
noise, déclarent que de simples pro-
messes verbales ne suffisent pas et
accusent les autorités de Moukden de
ne pas prendre des mesures assez éner-
giques pour réprimer les activités anti-
soviétiques des Russes blancs.

Deux Français arrêtés
à bord d'un paquebot anglais

Londres, 19 octobre (dép. Havas).
Les policiers anglais ont roussi à re-

joindre hier soir en canot automobile le
paquebot Duchess-of-Bedford, qui venait
de quitter Greeniak pour le Canada.

Ils ont procédé, h bord du navire, à
l'arrestation des deux Français M.
et Mme Berenger, venant de Lyon, qui
sont recherchés pour vol par la police
française. Les deux inculpés comparal-
tront demain devant le tribunal de police
de Greeniok avant d'être ramenés
Londres.

LA COMMEMORATION
DE LA BATAILLE DE L'YSER
'Bruxelles. 19 octobre (dép. Petit Paris.)

Ce matin a eu lieu, il Bruxelles. la
commémoration de la bataille de l'Yser.
Un service religieux à la mémoire des
soldats tombés en 1914, du 17 au
31 octobre, a été célébré en l'église
Saint-Joseph.

A 11 heures, l'Amicale des anciens
de l'Yser, de nombreuses aseociatlone
patriotiques, des groupements de com-
battants français et britanniques défi-
lèrgnt place du Palais en présence du
prince Léopold. Après quoi, ils allèrent
déposer une gerbe de fleurs au Soldat
inconnu.

LE VOYAGE EN BELGIQUE
DU MARÉCHAL LYAUTEY

Le maréchal Lvautey, commissaire
général de l'Exposition coloniala Inter-
nationale, est rentré hier soir à Paris,
venant de Belgique où l'avait appelé un
court voyage d'études a travers les
expositions de Liège et d'Anvers.

Le maréchal avait tcnu, en effet, à se
rendre compte personnellement de l'et-
fort accompli dans ces deux villes afin
d'en tirer d'utiles leçons pour la future
exposition de Vincennes.

Après un bref séjour à Bruxelles où
Il fut l'hôte de notre ambassadeur, M. de
Peretti de La Rocca, le maréchal qu'ac-
compagnaient MM. Vatin-Pdrignon, secré-
taire général, et Berti, commissaire géné-
ral adjoint de l'exposition de Vineennea.
s'est rendu à Anvers où Il a été admi-
rablement reçu par le comte Van den
Burch. commissaire général le baron
Holvoet, gouverneur de la province le
baron Thénard, président de la section
francaise et leurs collaborateurs puis
h Liège où une réception tout aussi cor-
diale lui avait été ménagée par MM
Laboulle, commissaire général Neujean,

bourgmestre de la ville et habbé, consul
général de France.

Après avoir longuement visité et
admiré les expositions d'Anvers et de
Liége et en particulier les sections
coloniales-. le maréchal a assisté un
grand banquet donné en son honneur
par la municipalité de Liége, banquet
qui fut tout à la fois un hommage
d'admiration envers le génial créateur
du Maroc et une manifestation fervente
d'amitié franco-belge.

Ajoutons qu'au cours de son voyage.
le maréchal avait été accompagné par
M. Carton, ancien ministre des Colo-
nies, commissaire général de la parti-
cipation beige à l'exposition de 1931. qui
fut pour lui. le plus avisé et te plue
cordial des guides et aveo lequel Il
put mettre au point bien des questions
relatives à la magnifique présentation
que la Belgique se prépare à réaliser

Zita. accompagnée de son fils Otto, est
partie pour Louvain où le prince continuera

es élude*.

Des "satyagrahis"
auraient fustigé

ou même mis à mort
des policiers hindous

Londres. 19 octobre (dép. Petit Paris.)
Suivant un message ExBhanjre Tele-de, Bombay, de graves nouvellee

eont parvenues du district de Nasik et
plus particulièrement du village de
Kalvan, où les satyagrahis ont organisé
une vive agitation pour la mise en vi-
gueur de la législation forestière.

Les détails manquent encore sur
l'étendue et la gravité du soulèvement-
On sait. toutefois, par des témoins ocu-
laires, que des bandas, groupant des
milliers de protestataires, se Bont répan-
dues dans le district de Naeik, ont pris
possession de plusieurs villages et se
sont livrée de violentes attaques con-
tre les autorités.

Un certain nom*» ne de policemen au-
raient été tuée et plusieurs autres, ligo-
tés, attachés à des arbres et. fustigés
jusqu'au sang. Mis au courant de ces
qraces désordres, le magistrat du dis-
trict, escorté d'un fort continrent de
police armée, est parti pour la zone
troublée.

De sanglantes collisions entre les re-
présentants de la force publique et les
émeutiers paraissent inévitables.

En prévision de ces graves éventua-
lités, les autorités centrales prennent
toutes les dispositions nécessaires.

Le maréchal Pilsudski s'élève

contre le régime bureaucratique

Varsovie, 19 octobre (dép. Havas.)
Le maréohal PMsudskl a donné A la

presse une nouvelle interview dont la
première partie est consacrée, comme
les précédentes, aux méthodes de travail
budgétaires.

Le maréchal critique vivement les
méthodes d'établissement du budget,
appliquées jusqu'à présent en les appe-
lant antédiluviennes.

Le ministre, répondant de son budget
devant la Diète. doit avoir la possibilité
d'établir ce budget selon les besoins de
son ressort.

Le raaréohal s'élève de nouveau contre
le système de l'irresponsabilité, qu'il
juge la maladie principale du parlemen-
Larisme polonais.

Les tendances qu'avait ta Diète à
gouverner, dit le maréchal, conduisaient
en conséquenco à un gouvernement de
bureaucratie irresponsable, car chaque
gouveraament devait consacrer tant de
temps aux relations avec la Diète qu'il
ne pouvait pas être question de travail
effectif des ministres.

Questionné si les événements sensa-
tionnels de ces jours derniers n'ont pa.
troublé ses travaux budgétaires, le
maréchal a répondu qu'il n'a pas accordé
une grande attention à des faits comme
l'attentat projeté contre lui.

LA DETTE OTTOMANE
Stamboul, il! octobre (dépéche Havas.)
Zekiai bey, délégué des porteurs turcs,

est parti aujourd'hui pour Paris, où il va
assister à la réunion plénière du oonseil
de la Dette publique et du comité des
porteurs convoqués pour le 22 octobre.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto défonce un parapet
et tombe sur la voie

Pontoise. 19 octobre {dép. Petit Paris.).
La route de Paris à Poutoise traverse

à Saint-Ouen-l'Aumône la ligne de rao-
cordement, du réseau de l'Etat à celui
du Nord sur le pont de Liesse qui sur-
plombe la voie d'une hauteur de six
mètres.

Hier après-midi, une automobile con-
duite par M. Albert Ravenel, demeurant
à Paris, 347, rue Saint-Martin, qu'accom-
pagnaient trois personnes, vint se jeter,
par suite d'un dérapage, contre la balus-
Irade du pont. La voiture dégringola le
talus et vint se retourner sur la voie. Par
un hasard miraculeux, seul M. Ravenel
fut légèrement coupé au visage par les
éolate du .pare-brise; une dame fut con-
tusionnée au genou.

Les quatre occupants regagnèrent Pa-
ris s'en plus s'occuper de l'auto, que
les gendarmes de la brigade de Pon-
toise durent retirer de la voie.

Blessée, puis carbonisée
dans un accident d'auto

Rouen, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Près de Saint-Micliel-d'Al«s<5ourt, un

automobiliste, M. Davcene. direoteur
d'école à Gailtcfontaine, revenait de
Fonme-rie, accompagné de sa femme,
quand les phares du l£ voiture s'étant
subitement éteints, il perdit le contrôle
de la direction et jeta le véhicule contre
un poteau télégraphique.

Mme Davenne ayant été bletssée par
des éclats de vere, son mari alla Cher-
cher du secours à Saitit-Michel; mois
son retour, il constata que, l'auto ayant
pris feu, Mme Davesne était carbonisée.

Une auto verse deux blessés
Route de Corbeil, à VïRneux, uue ca-

mionnette d'une entreprise du quai de
la Rapée, Paris, conduite par NI. Jules
Bennaud. accompagné d'un camarade, a
fait un tête-il-queue en face du cime-
Hère et s'est retourna complètement.
Les deux occupauts ont èlfi conduits,
dans un état grave, il l'hôpital de Vil.le-
n cuve-Saint-Georges.
Un taxi ne jette contre un camion

une femme est tué
A Massy (Seine-et-Oise). un taxi con-

duit par le chauffeur Justin Dama ry. de-
meurant à Colombes, et dans lequel se
trouvaient M, et Mme Martin et leur
fils, 9, rue d'Argenteuil, à Paris, a tam-
ponné un camion à J'arrêt. Mme Martin
quarante-cinq ans, a été tuée sur le coup
et son mari légèrement blessé.

FÊTES ET REUNIONS

Vif succès pour les Têtes, concerta et
élèves donnés par Paris-3lorvan Enfants du

Cher la Cigale de Paris l'Amicale du
Tonnerrois tes Loups du Bols-Lepré:re
['Union des jeunes générations françaises
l'Harmonie et le choral (In* chuntini de le,-
P.-L.-M. l'Ain Puris la Morvandelle les
Roucnnais de Parts la Musiavc munici-
pale du XI', etc.

Des cérémonies religieuses on) été célé-
brées il la mémoire des mort, des
et R. I. et a l'occislon du dixième anni-
vursaire de la victoire des armées polo-
naise* sur les armées des Soviets.

La Ligue puar la défense et la propn-
ponde de la méthode Ramer contre la lubcr-
fit'ose avait organisé. 10. rue de Laiicrï,
unn réunion. MM. Dupin.GraKioui; et Guille-
min, secrétaire de l'office public d'hygiène
sociale ont, tour fi tour, fait connaître tes
résultats acquis et commenté les différents
dossiers mMtcaui des personnes traitées
par cette méthode.

Les Anciens élèves des écoles nationales
d'arts et métiers ont donné au Palais d'Or-
Sây. sous III présidence de M. Ltllaz. sous-
seersuir» d'Erat Il l'Enseignement techni-
que, leur banquet annue.i. auquel el3le.ni
conviée; de hautes personnalités du momU'
savant et de l'industrie. On ente-nillt des dis
cours de MM. Georges .Mlamçl, président d?
aa société CuveJette. président de la Société
des Ingénleurs civils du baron X. Reitle.
représenlant le comité des forces de M
Caquot. lirecteur général technique de l'Aé
ronautique, repr&e'nunt le ministre de l'Air;
enfin de M. LlUaz, sous-secrétaire d'Etat.
nipppl.mt les un' Pt les autres les services
ceudus a l'imiuslrie et au pays par loi
Ingénieurs des arts et métiers.

Au Conservatoire national des xts et mé-
tlera eut lieu le contres annuéil et Il
biée générale de la Société des ancien?
«levés sous la présidence de at. Allarael.

LE MAGNIFIQUEEXPLOIT

DE L'AVIATEUR KINGSFORDSMITH

Il a accompli, seul à bord, le voyag*
Angleterre Australie en onze jours
Londres, 19 oct. {dép. Petit Parisien.)

Le célèbre *viateiif australien Ktnps-
ford Smith vient d'établir Uut nouveau
record aérien. Il est arrivé A 13 h. 56 A
Port-Darwin. Gonume il avait quitté
Croylon le 9 octobre au matin, il a
^ffactué 1« trajet d'Angleterre en Ausira-
lie en onze jours et. ce faisant, il a battu
de quatre jours et demi le rword dP
quinze jours et demi établi en 1928 par
son compatriote Sert Hinckler.

A lui revient l'honneur d'avoir sur-
volé Ie globe terrestre en avion. On se
souvient de son mwfniflque exploit de
1928, lorsque, avec la Croix-du-Sud. il
alla de San-Franoisco en Australie en trois
étapes, dont celle des Iles Hawaï à Siva,
dans les îles Fidji, fut la plus longue

kilomètres) qui ait jamais été
couverte au-dessus des flots.

L'année dernière, il vint d'Australie en
Angleterre, avec la Croix-du-Sud, et
c'est encore avec cet avion qu'au mois
de juin 1929 il franchit 1 Atlantique
d'Amérique en Europe.

On fait remarquer loi que le comman-
dant Kingsford Smith, partit de Timor.
hier à 5 h. 35, et qu'il s'en est fallu de
bien peu qu'il ne réalisât son ambition
d'aller d'Angleterre en Australie en dix
jours. H aurait pu réussir sans le con-tretemps qui l'arrêta hier il Timor. On
dit qu'il s'arrèta parce qu'il voulait
porter secours au lieutenant üill dont
l'avion venait de capoter à son départ
pour Port-Darwin, mais il est probable
qu'il a perdu quelques heures afin de ne
pas engager une. lutte inég-ale avec de
forts vents contraires au-dessus de la
mer de Timor et de' ne pas arriver à
Port-Darwin en pteine nuit.

Kingsford Smith va poursuivre son
voyage vers Sydney où iJ compte arriver
mercredi, ainsi d'ailleurs que le capi-
teine Matbhews qui va faire remettre
son avion parfaitement au point avant
de tenter le retour d'Australie en An-
gleferre en un temps record.

Quant au lieutpnant Hill, dont l'avion
a son hélice endommagée et le fuselage
déchiré, il attendra que les réparation»
aient été effectuées pour tenter, lui aussi,
de battre le record dans la trajet de re-
tour en Angleterre.^

UNE ECOLE D'AVIATION A VOILE

EST INAUGURERA TOULOUSE

Toulousa, 19 octobre {dép. Petit Paris.)
Ce matin, à 10 h. 30, a eu lieu à

Balma, près de Toulouse, l'inauguration
d'une nouvelle école d'avions sans
moteurs, créée sous le nom d' « Ecole
Lilienthal par la Société française du
vol à voile.

Les invités, parmi lesquels se trou-
vaient le maire de Balma et MM. BiV
lière#, maire de Toulouse le capitaine
Férotin, représentant le commandant de
la. première brigade d'aéronautique
Barrier, directeur de l'aérodrome de
Francazal du Maroussem, président de
l'Amicale des aviateurs, ont été reçus
par M. de Manthe, président du conseil
d'administration de la société, entouré
de pilotes et d'un groupe d'élèves.

Après la visite du centre, un vin
d'honneur a été offert aux personna-
lités présentes par M. de Manthe, aux
paroles de bienvenue duquel a répondu
M. Billières.

Des exhibitions très réussies de vol h
voile ont terminé cette fête inaugurale.

Le Havre se prépare à recevoir
Costes et Bellonte

Le Havre, 19 octobre (d.. Petit Parisien.)
Le syndicat d'knitiative du Havre,

après avoir réuni différents groupements
commerciaux, areo le concours del 'Aéro-Club du Havre et d'aocord avec la
municipalité, a établi un programme
officieux en vue de l'arrivée proohaine
de Costes et Bellonte. Le programme ne
sera définitif que lorsque des renseigne-
ments offlciels auront été donnés con-
cernant la durée exacte du séjour au
Havre des aviateurs.

La transatlantique France devant arri-
ver dans la nuit de jeudi à vendredi, Il
est probable qu'il n'y aura aucune solen-
nité à bord au moment de l'aooostage.

Les familles des aviateurs et quelques
personnages officiels s'embarquemnt,
pense-t-^n, bord du remorqueur Titan,
de la Compagnie Générale Transatlan-
tique, qui se rendra au-devant du
paquebot.

La réception aura lieu au début de la
matinée et un déjeuner intime sera servi
à Frascati.

Le soir, cortège, puis grand dîner à
l'hôtel de ville.

Un grand bal est prévu à Frascati
pour recevoir les héros de l'air à leur
retour du banquet de l'hôtel de ville.

Pendant ce temps, des spécialistes de
la maison Bréguet procéderont au mon-
tage du Point-d'interrogation.

Le samedi, au début de l'après-mldl,
un nouveau cortège traversera les prin-
cipales artères de la ville pour se rendre
à l'aérodrome de Bléville, d'où l'avion
s'envolera vers Paris.

Marseille Londres en h. 43
en avion postal

Deux avions du service quotidien Mar-
sellile-Paris ont couvert hier les 730 ki-
lomètres du trajet à la vitesse moyenne
horaire de kilomètres. Partis à
9 heures de l'aérodrome de Marignane,
ayant à bord des passagers, du fret et
le courrier, les pilotes ont fait escale à
l'aérrodrome de Bwm de 10 h. 5 à 10 h. 45
pour respecter l'horaire, et sont arrivées
au Bourget h 12 h. 45, effectuant ainsi
le voyage total en 3 h. il;).

L'un des deux appareils était piloté
par le chef pilote Bajac, le second par
l'aviateur Foueaud. La correspondance
avec Londres, a été assurée ensuite en
1 h. 58. malgré la brume qui régnait sur
la région ne Beauvais, par l'aviateur
Casanova, avec un appereil bimoteur.

L'aviateur français Logerot
forcé d'atterrir en Russie

y est retenu
L'aviateur Félix Logerot s'était envolé

de l'aérodrome du Bourget vendredi der-
nier pour tenter le record International
de distance, avions légers. Il a été con-
traint d'atterrir, après avoir survolé
Dantzig, Minsk. Saratov et Oufa. à Staryl
Byklow, il 120 kilométres au sud d'Orcha,
par suite d'une mauvaise circulation
d'huile. L'avion est brisé, le moteur
intact.

Félix Logerot. il son atterrissage, a été
retenu, car il n'avait point les autorisa-
tiens pour le survol de l'U. B. S. S.

INSTITUT DE PARISULUULw 30, rue Crolx-Nivert

Salomon et Moïse Lévy

de la firme LÉVY & Cle
se tiendront à la disposition ci*
leur aimable clientèle à partir du
24 octobre au cinéma MAX-LINDER

Daru tous les Cafés

le Quart
VICHY ÉTAT

Apéritif et Digestif

DANS LA RÉGION

PARISIEN N E

AISNE
ALJUirCotoi'f. M. Ignace Kar, quarante

ans, manouvrier s la papeterie, faisait ronc-
tlormer «n- rrachf -paille lorsqu'il eut le bras
pris »t arraelie par une mâchoire de l'appa-
retl. Il a été transport* à l'Hôtel-Dleu de
Saint-Quentin.

CHATEÀU-THIEHRY. La première com-
pag-me. d'are vient de constituer son bureau
comme suit capitaine. M. Bouré lieute-
nant M. Pierre Marlelle sous -lieutenant,
M. Henri Copain secrétaire-trésorier M.
André Barry procureur M. Nlcolas
Kipper.

HIRSON. fin a découvert pendu dans
un train en partance pour Fourcnies. le Por-
tugals Joachim CoeBio de Sllva, manouvrter,
Agé de soixante ans.

MOUT. Une conférence-démonstration
sur la préparation ménafrêrc des conserves
alimentaires sera faite par la directrice de
l'école ménagère de Clermont, mercredi pro-
chain, a t6 h. 30 et a so Heures.

EURE-ET-LOIR
AUOHKES. Aveuglé par les phares d'une

autre volture un automobiliste, M. Germain
Lefèvre, cultivateur à Ensonville a heurte
M. Boucher, chef de gare d'Allonnes et sa
femme. Il s'arrêta et leur porta secours les
deux blessés furent transportés dans une
clinique de Chartres.

CHARTRES. En un match de champion-
nat régional de. rngby le Stade de Lavai a
battu le Sportin? Glub Chartrain par 9 à 0
en un match auniral de rugby Brltlsh R. c.
de Paris a battu le Vélo Sport Chartraln par
14 a 1-2.

SEINE-ET-MARNE
Un automobiliste meurt à son volant

Revenant du marché de la Ferté-sous-
Jouarre, en rompagnie de sa fin», M.
Alexandre Rahir. marcband ambulant, de-
meurant à Montmlrall, a été frappé de
congestton au volant de sa camionnette qui,
prlv*e, de direction, a versé dans le tossé.
M. Rahlr n'a pu être rappelé à la vie.

JAIGNES. Un incendie dont on Ignore
la cause a consumé une meule de Un située
daus la plaine de Torchamps et appartenant
a M. Samyn, cultivateur, qui éprouve un
préjudice de 15.000 francs.

QUINCT-VOISINS. Souffrant d'une ma-
ladie incurable, Mme Canelle, cinquante-six
ans, demeurant rue de Meaux, S'est jetée
dans un puits profond de douze mètres
elle a été retirée par des voisins mais a
succombé peu après.

SEINE-ET-OISE
Une réunion, à Limours,

pour l'achèvement de la ligne
Parie-Chartrespar Gallardon

Les délégués des comités d'action de la
ligne de Pans à Chartres par Gallardon se
sont réunis hler 2 Limours au nombre d'en-
viron quatre cents, Le maire, M. Maurice
Béné prêsWalt cette réunion, entoure de
M. Raymond PatenOtre, député, de MM. de
Caraman, Rolland, Trouvé, conseillers géné-
raux.

NI. Heurt Grivot. président du comité l'en-

tral, rappela ifue bien qu« cette ligne eut
été rwonnnefi d'utilité publique et que
millions aient été déjà dépensé» ce Jour
pour son établissement, elle n'a étd ouvert»,
sur vole unique qu'entre Chartres et, Masw-
Palaiseau et qu'on préte aux pouvoirs pu-
ducs l'intention de ne pas poursuivre son
achèvement jnsqirs Paris-Montj>arna«se.

De nombreux orateurs vinrent affirmer
la tribune la volontA dès habitants des eotû-
inunes intéressées de faire appliquer la loi
(le !Jn alla même ju?<iu'a proposer la
démission en masse de tous les élus dr la
régton s'il en était autretnent.

M. Patenôtre, député, annonça la prochalne
création d'un groupe parlementaire qui. tant
il la Chambre qu'au Sénat, demandera l'acns-
vement de la ligne Bordeaux-Paris par Gel-
lardon.

Après une intervention très écoutée du
duc de Carman, conseiller général du canton
de Limours, l'assemblée vata un ordre de
Jour réclamant des pouvoirs publics la stricte
application de la loi du juillet qui
prévoit que des crédits pour la construc-
lion de la ligne de Paris-Montparnasse a
Chartres par GallaMon seront Inscrits cha-
que année au budget des travaux publics.

Après avoir invité leurs représentants a
demander et obtenir une inscription de cré-
dite pour l'exercice budgétaire 1931, leI
assistants ont affirmé qu'ils etaie.it préta tprendre ies décisions les plus graves sI
leurs légitimes protestations restaient sans
effet

La remise de la croix
à M. Emile Ledru

a j'occasion ae la remise ne la croix ne
la Légion d'ho-nrveur a M. Emile Ledru. la
société agricole de l'arrondi sséfnnt de Man-
tes et te nyndicat agricole du canton dont
il fut Tuai des fondateurs et If président,
avaient organisé. hier, une manifestation de
sympathie en «on honneur.

M. Emile Ledni, qui est égé de quatre-
vingt-un arts. compte soixante ans de pra-
tique agricole.

Conseiller municipal, maire de la com-
mune de Salnt-Illiers-le-Bois jusqu'après
la guerre, il est, depuis vlnet-quatre ans,
conseiller d'arrondissement du canton de
Bonoières et ne compte dans cette région
que des sympathies.

A midi, un banquet réunissa.t les amis du
nouveau légionnaire, auquel une croix en
Brillants fut offerte par tou= les groupe-
ments agricoles de l'arrondissement. Des
discours ont été prononcés par MM. DeviUe-
franche. président de la Société agrtcole:
Paul Lebaudy, conseiller général Lassoa.
président du conseil d'arrondissement 8o-
derel, président de la Fédération de Seine-
et-Oise de l'Alliance démocratique Mon-
mireil. président du syndicat agricole de
région de Paris Muret, sénateur, et Retbèl,
député.

Très ému, M. Emile Ledru. qu'entouraient
ses enfants, petits-enfants et arrière-petiU-
enfants, au nombre de vmgt-ciiiq. a remercié
tous ses amis, puis il est allé déposer, ait
monument aux morts, la gerbe de fleurs
qu'on lui avait offerte.

La distribution des prix aux lauréats des
différents concoure organisés par la société
et le syndicat agricoles a terminé cette féte
familiale.

Tuée par une auto
Sur la route nationale. près de Cléry-en-

Veiin. Mme Maria-Albertine Joly, ouvrtdre
de batterie, quarante-neuf ans, sans domi-
cile fixe, a été heurtée et tuée par l'automo-
bile de M. Avent], cultivateur à Guiry.

LE BLANC-ME6KIL. M. Hené Wilûtr,
employé de commerce, S0, rue Georjres-Bt-
zet a apporté au commissariat un paquet
qu'il avait trouvé dans la rue et qui conte-
nait pour tâi.000 francs de valeurs et ttm-
bres fiscaux. Ce précieux chargement avait
été perdu par un percepteur de la région.

LA
GRANDE
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DE BLANC

Place del'Opéra
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de Nouveauté»
de Prix exceptionnels

de Soldes
et une Série sacrifiée:

MOUCHOIRSUNOX VIGNETTE»
POUR DAMES POUR HOMMES

ta doux.
2 airs la doui O «7 Fr»

VALEUR COUSUE QUANTITELIMITÉE

Il n'y a pas que les hommes amateurs de VIEILLE
CURE L'arôme exquis de cette grande marque la
fait rechercherdans tous les milieux où l'on apprécie
les bonnes choaes Préparée avec nos vieilles eaux-de-
vie de "Fine Champagne"etde"Grands Armagnacs"* r

d'origine contrôlée par FÈtat, mélangées à 52 plantes de
montagne, aromatiques,vivifianteset hygiéniques,
la VIEILLE CURE est la plus savoureuse, la plus
tonique comme la plus digestive des liqueurs 1 Elle
réconforte et réchauffe, l'organisme sans le troubler.



Jules Ladoumègue

a battu le record
des 1.000 mètres

Déjà recordman du monde des 1500
mètres. Jules Ladournègue s'est attribué
birr, au *t,idi; .losn-Bouin, le rpcord du

•momie du kilomètre, que le mauvais
temps l'drait empêché de battre l'autre
dimanche à Lyon.

,'Sa tentative"eut lieu comme les règle-
ments l'exigent au cours d'une course,
à laquelle participèrent quelques oham-
pions réputées qui flr.ent de leur. miteux
pour faciliter la rude tâche du coureur
bordelais.

Les premiers 400 mètres furent cou-
verts en 56", btorel menant le train:
puis K'iler passa au commandement, et
Fëger était distancé. Vers les 650 mè-
tres. Martin prit la tête et acoéléra l'al-
lure Ladoumègue. qui avait suivi aisé-
ment, démarra dans l'avant-dernier vi-
rage et lâcha le stadiste. Les 800 mètres
forent parcourus en l'5i"
.Terminant à grande allure et avec plus

d« 'facilité que pour son précédent re-
retord." Ladoumègue couvrit le kilomètre
en. 2' 23" 3/5.
%v record rle France, détenu par Mar-

îih i^n -2' "6". était en môme temps
qfee le, record du monde que le champion
«M.tmand, Otta Peltzer, avait portée il

4/5 sur la piste de Colombes le
18 s&ptembre 1927.

'.Une chaleureuse ovation ealua le
oJiam-pion de France.

La, confession
du sportif qui a compris

Une anecdote amusante
de Ladoumègue

;Ju!es Ladoirmegue. I ln'mme sportif
du jour en course pied. tut, on le
e^H. vaincu aux Jeux olympiques de

par faute de Iactique.
11 passa un an Il rechercher son vain-

queur, le Finlandais Larva. Il finit par
rencontrer, inopinément, dans la ca-

pMalo du Reich et. il fut de nouveau
battu.

.Voici son récit extrait du numéro de
demain du Miroir des Sports

Le SMnndi -ou. j'étais convié à un
fc»rtqu»i. Réjoui, te m'y rendu. Au momént
d'entrer dans la salle, en rra'uohissgnt. la
porte. .le me trouvai nez, il nez avec uninvité aux 'heieux blond-roux, Larva. Mon
ssing ne ni qn'un lonr Je ris Larva paltr
«r»n?emeut. comme je du: le faire de mon
colé. 'OU; lie nous étions pourtant pasheures au point de défaillir. Nous nous
étions H peine frôlés. Seulement, l'émotion
npns terrifàîait avions aussitôt çom-
pris le guet-apens tendu par les organlsa-
teurs aileintinns. qui s'étalent bleu gardés ds
nous faire descendu; dans le même hôtel.

rLe lendemain arriva. Un de me; cwinu-rste entreprit de m'emmener 11 partit
trop vite ju me trouvais à bout de res-
soneces torque arrivèrent les derniers trois
Mats mètre-. Larva, qllt était taché, reve-nait; m8 passa avant la on et me Battit à
nouveau en 3'

'Cette nouvelle leçon fut eompiise. J'avais
saisi que chacun dnit courir avec e»5 movennpersonnels.

LECLERC ET COLAS
vainqueurs des prix Dresch

Des courses pédestres ont été orga-nisées hier avec le concours du Petit
Joarnal dans la banlieue parisienne,
avec départ et arrivée à la porte d'Or-
léans.

Georges Leclero, du Racing Club de
France, récent vainqueur du Prix Jean-
Bottin. gagna l'épreuve réservée aux
coureurs de la F. F. A., couvrant en 16'
29" 3/5 les 6 kilomètres et battant Mi-
ehot, Cuignet (M. C.), Chapuis, Vor-
mand, Moissonneux, Rérolle, Gouin, etc.

La course réservée aux indépendants
fut gagnée par Colas en 17' 32" devant
Drinnon, Mardou, Renaud. Barré.

Ces courses obtinrent un vif succès.
Les vainqueurs furent récompensés

par drs prix offerts par la maison

LE CHAMPIONNAT

DE FOOTBALL

Le championnat de Paris de football,
commencé te 22 septembre, s'est pour-suivi hier .quatre matchs de division
d'honneur étaient au programme de
cette quatrième journée.

Le Red Star bat le C.A. de Paris
Sur son terrain du Stade de Paris, le

Red Star a réussi à obtenir sa première
victoire de la saison en battant., par un
but à zéro, son vieux rival, le C. A. de
Paris, qui domina cependant dans l'en-
semble du match.

La belle forme mnntrée par le demi-
centre Finamore et la sûreté du gardien
de but 'Phépot eurent la plus heureuse
influence sur l'équipe .du Red Star, qui
fournit.une belle partie.

Tous c«s joueurs furent constamment
1 cn action et certains d'entre eux sup-pléèrent par une ardeur de tous les ins-
tants à une technique parfois insuffi-
sante.

.De son côté. le C. A. P. joua un bon
match, mais ses avant, peu favorisés
par la chance au début de la partie, se
montrèrent par la suite incapables.de
terminer un travail par ailleurs bien
commencé.

C'est peu avant te repos que, sur une
belle descente de l'ailier droite Monsal-
lier, Pinel marqua le but apurant' la
victoire du Red Star.
Le Club Français vainqueur du C.A.S.G.

Au stade Buffalo, le Club Français et
le Club Athlétique des Sports Généraux
se trouvaient en présence. Le Club fut
vainqueur par 2 buts à 0.

Durant la première mi-temps, les
joueurs du Club dominèrent le plus
souvent, mais ne parvinrent pas à réa-
liser. Le C. A. S. G., par contre, ne pro-
céda que par échappées dont quelques-
unes furent, très près d'aboutir. Par la
suite, le handicap du C. A. S. G. s'ac-
centua,du fait de la blessure survenue
à Caritay, qui dut quitter le terrain.

A la reprise, le jeu fut semblable à
celui du début de longs coups de pied
et peu de. combinaisons, classiques. Sur
des échappées et à deux reprises diffé-
rentes, Mercier d'abord, Szefely ensuite
marquèrent pour le Club, qui dut s'em-
ployer pour annihiler les attaques du
C. A. S. G., qui suppléa à son infériorité
manifeste par une ardeur digne d'un
meilleur sort.

Le Racine bat le C.A. XIV'
Au stade Yves-du-Manoir, à Colombes,

le. Racing.Club de France a battu le C.A.
du XIV' par 6 buts à 0. Le Racing me-
nait à la mi-temps par 2 bute à 0.

Malgré ce net avantage de huts,. te
R.icing fut souvent dominé. Ce n'est
qu'à la suite de plusieurs échappées que
1rs buts furent marqués, le G. A. XIV*
jouant le plus souvent dans le camp du
Raoing.

Suisse et Stade Français
font match nul

Au stade de Saint-Mandé, le Stade
Français a été tenu en échec par l'Union
Sportive Suisse et la partie se termina
par un match nul par 2 buts à 2.

Au cours de la première mi-temps, le
Stade manifeste une supériorité marquée.
Il obtient un but par Caheh et mène à
la mi-temps par 1 but à 0.

Dès la reprise, par un but de Reiss, l'îs
Suisses égalisent. Puis ils ont un nou-
veau but, marqué d'ailleurs par leur
propre arrière Lebiker. Cependant, profl-
tant de la fatigue des joueurs du Stade,
les Suisses réagissent et Wagner réussit
à égaliser alors qu'il ne reste plus que
vingt minutes à jouer. Malgré un penalty
joué par IVinyan et arrêté par le gardien

suisse, le Stade ne peut reprendre
l'avantage.

Le classement
Le classement du championnat de

Paris, 11 la suite des,matohes d'hier, est
le suivant 1. Stade Français, 11 points;
2. Racing C. F., 10 points 3. ex sequo,
C. A. P., U. S. Suisse et Club Français,
8 points; 6. ex xquo, Red Star et C. A.
XIVe, 7 points; 8. C. A. S. Généraux, 5
points.

L'ECOLE IRENE POPARD
A REPRIS SES COURS

Les cours de l'Association Française
de gymnastique harmonique, ont repris,
22, rue de Naples. sous la direction de
Mme Irène Popard; ils ont lieu les lundis
et vendredis, de 14 heures à 21 heures.
Les bébés, les jeunes fllles auront des
leçons spéciales.

L'assemblée extraordinaire de l'Asso-
ciation des anciens élèves est, tixée au
24 octobre, h. 30.

Les épreuves des examens de l'asso-
ciation des anciennes élèves est fixée auhre. b. 30,-sous la présidence effec-ve de \1 Emile Willennoz.

LES MATCHES
DE RUGBY

Trois matches de rugby comptant
pour'le championnat de Peris de division
d'honneur et d'exceMence ont été joués
hier.
Les Primevères battu* par le Racine

Le Racing Club de France par 16
points (4 essais, 2 buts) A 6 (2 essais),
s'assura, au stade Jean-Bouin, la vic-
toire sur 1« S. S. Primevères.

Au cours de la première mi-temps,
Gérald marque un bel essai. Peu après
Gautheron, des Primevères, égalise sur
un essai marqué à la suite d une jolie
phase des trois-quarts. Les Primevères
dominent jusqu'à la mi-temps, sifflée
avoo 3 points à 3.

Le jeu ,au début de la deuxième mi-
temps est très serré. Tour à tour les
équipes dominent et la défense dans
chaque camp est impeccable. Sur une
attaque amorcée par Gérald, Guelorget,
du Racing, réussit un essai, transformé
par Fortin, suivi peu après d'un essai
de Clément.

Le Racing domine maintenant assez
nettement et François ajoute un qua-
trième essai, transformé par Fortin. Sur
la fin, les Primevères réagissent et
Humery marque peu avant le coup de
sifflet donné sur Ja victoire du Racing.

Le C. A. S. G. bat l'U. A. 1.

Au stade Jean-Bouin. par 17 points à
0, le C. A. S. G. prit l'avantage sur

Le C. A. S. G. domina très nettement
grâce à son excellente ligne d'avants,
très athlétique, qui déborda la llgne
adverse. A la mi-temps le C. A. S. G.

menatt par 11 points à 0. Les plus re-
marqués au C. A. S. G. furent GuiHamon,
Finat, Hutin et Mangain. A l'Il. A. I. le
meilleur fut Lepottier.

L'A.S.P.T.T.'bat le P.U.C.
Au stade RaouHVkmtbran, à Pantin, le

match de l'A. S. P T. T. et du Parls
Université Club fut disputé avec une
ardeur extrême les incidents furent
nombreux. Par 10 pointe a les univer-
sitaires furent battus.

LE
TOURNOI DES DOUZE

A Ballonne, Aviron Bayounals et Stade
Toulousain, matdn nul, 3 à 3.

A Grenoble, F. n. Grenoble bat Section
Palol5«,

A Carcas,sonne, A. S. Caircassonra© et
Blar.rltz O! matrîi nul. 6 i 6.

A Natif™, Stade Nantais bat Stade Fran-
çais, 8 A A.

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE

organisé par t'U. F. M.
*vec le eoncoura du .Petit Pnriaien

En vue de sélectionner 1es marcheurs
devant participer le 11 novembre au
Grand Prix de l'Armistice, sur le par-
cours Rethondes-Coinpiègne-Paris, les
éHminatoiro3 ont été disputées hier.
Grad est vainqueur de l'éliminatoire

de Normandie
Rouen, 19 octobre (dép. Petit Paris.)

L'épreuve normande, disputée sur le
pacoours RouenJ3i«ppe, soit 58 kilomè-
tres, a obtenu un grand succès. Résul-
tats

1, Grad (C. de Normandie),en 5 h. 52' 30",
record (ancien record, 6 h f1') 2. Letré-
gullly (A. M. Havrais), en 5 h. 58'

3. Prevy (P. C. Normandie), en 6 h. 3' 47"
4. Lesterlln (A. M. Havrais), en 6 heu-
res 5' 43" 5. Lerlebe (P. C. Normandie),
en e h. 28"' 6. Couture (Havre)
7. Demuyter (Rouen) 8. Bachelier (Havre);
9. Felter (Anglais) 10. Renault (Gran-
ville), etc.
Victoire de Rasquin dans l'éliminatoire

du Nord
Templeuve, 19 octobre (d. Petit Parisien)

Le Grand Prix de Templeuve, dis-
pute sur 60 kilomètres par trente-sept
concurrents, a donné les résultats sui-
vants

1. Rasquin (Requlïny, SalJngre (U. F.
M.) 3. (irattepanche (U. a. yuercltalne)
4. Deruelle (U. F. M.) 5. Strume (C. M. Mar-
pent) 6. Mllotte (C. M. Marpent) 7. Roger
Marceau (U. F. NI.) 8. Ba3tlen 9. 'Jarln
ni. vi. Marpenti. etc.

Leducq, Lacquehay

et Bergamini vainqueur

au Vélodrome d'Hiver

Le Vélodrome d'Hiver a fait hier saréouverture. Leducq, Uacqoiehay et Ber-

gamini furent vainqueurs. Résultats
Grand Prix d'ouverture (75u m.). Sé-

ries gagnées par Faucheux. Martlnettl, Planl,
Kau'fmann. Bergamlni. Arlet. Repêchés
Ribeyre, Mourand, Engel.

Première denal-flnale 1, Faucheux; 2.
Arlet, 3. Engel. Deuxième demi-flnale
1. Kauflmann 2. Maa-tlnettl 3. Rlfceyre.
Troisième deml-flnale 1. Bergamini
Planl 3. Mourand.

Finale Bergamini 2. Faucheux Il un
pneu 3. K'aufmann.

Grand Prix (t'ouverture iOmntum).
Première manche (2.500 m.): Leducq,
11 polnts 2. Ronsse, 10 points 3. Btnda,
9 points. Deuxième manche (poursuite
Si l'australienne) 1. Blnda 2. Leducq.;
3. Ronsse. Troisième manche (20 km.
derrière trlplettes) 1. Leducq, 23' 7" 4/5
2. Blnda, Il 50 mètres Ronsse abandonne
aux 15 km., avec un tour de retard. Leducq
bat tes records des 10 et 20 km. Classe-
ment 1. Leducq 4 points 2. Blnda.
3. Ronsse. 8.

Grand Prix d'ouverture (tleml-ronrl der-
rlère motos). ïremtere imancha (3u km.):
1. Lacqueliay, 25' 30" 2. Linart, Il 50 m.;
3. Vallée, Il 110 m. Deuilerae manche
(30 km.) :1 Grassln, 26' 27" 2/5 2. Lac-
quehay, Il 10 m.; 3. Llnart, Il «0 m.; 4.
Vallée, à 150 m. Classement 1. Lac-
qneùay, 3 points 2. 6rassln, 5 pis 3. 1,1-
nart, 5 pts 4. vatlée, 7 pts.

AU VELODROME MUNICIPAL

Réunion organisée à la piste munici-
pale par le C. S. Clodoaldien.

Au cours d'une épreuve, le coureur
Chougny fit une cliute qui nécessita son
transport à l'hôpital Saint- Antoine.

Vitesse. mètres. Finale Kaiser
2. RampeJter? 3. Weiss.de primes, 5 km. Unale 1.
Flandin 2. Savoye 3. Serre.

Poule de vitesse. Classement général
1. Chennevière, 3 points 2. Van Mas-
servhove. « pts 3. Malatesta, 7 pH; 4.
Perrin.

Course des ancêtres 1. Henri Martin
2. Bousquet 3. Charller.

Individuelle, 5 km. Finale 1. Sauve-
lian 2. Serre 3. Ple<tnolr.

Américaine, 40 km. 1. Delaplace-Jeanln.
5<î' 2J" 1/5 9. Van Massenhnve-Combou-
rtonx 3. M'etrlPr- Valette.

LES CHAMPIONNATS REGIONAUX

DE FOOTBALL

Nord
A Lille, o. Lillois bat Amlens.A. C.. f> 1 4.
A Calais. E. S. Bullv bat R. C. Calais, 3

A Lens, U. S. Toii,rqueninolse bat R. C.
Lensols, 2 à 1.

A Dunkerqne, U. R. Dunkerque-Malo bat
1. C. Lillois. 3 à 2.

A Boulogne, R. C. Roubaix bat U. S.
Boulonnaise. 5 Il 2.

A Tourcoing. Excelstor bat S. C. Lour-

Normandie
A Dieppe, F. C. de Dieppe bat S. M. Caen,

3à0.
Au Havre, Stade Havrals et H. A. C.,

mateih nul, 0 IL 0.
A Rouen. U. S. Quevtlly bat F. C. Rouen.

4 à 2.
A Cherbourg, Stella bat C. A. Satet-Aubtn,

Ouest
A Lortent, C. O. Cholet bat F. C. LortMM,

6 a 2.
A Brest. A. ?Breatolse bat Armoricaine.

3 à t.
A Dinard, U. S. Servanalse et Dlnaml

A. S. C. match nul, 3 à 3.
A Quimpcr. C. S. J. B. Angers bat S.

Qu!mpérots. 5 2.
Lyonnais

A Lyon, C. O. Satnt Cbaimond bat Fa C.
Lyon, 4 a 3.

A Annemasse, U. S. Annaroasse bat IL S.
Terreaux, 3 Il 0.

A Hive-de-Gier, Satnt-Ellenne F. C. bat
A. C. Rlve-de-CJJer. 3 Il

Sud-Est
A Nice, 0. G. C. Nice bat F. C. Sete, 4 a 2.
A Saint-Raphaël, Marseille et S. Ra-

phaélois, match nul, 2 à 2.
A Montpellier, S. 0. MonlipelUer bat A. S.

Cannes,
A Aies, O. Alè3 et S. C. Nîmes, match nul.

1

BOXE, lu Central S. C. Résultats de
la matinée Penaud et Michel Johns, match
nul; Bataillé bat Kid Honoré aux points.
Mlttelhauser bat Desmarest, abandon à la

reprise Degleu.t bat Cassard par k.-o.
la 3' reprise; Mignard bat De Cleo, aux
points; Bruno bat Hêrodet, par k.-o. la

reprise; Verdier bat. Kid Johns. aux points.
RUGBY. Dans les départements
A Poitiers, Stade Niortais bat Stade Pol-

levin. 8 puint? A 0,
A Lyon, Lyon 0. U. bal Bourgoln, 33 pts

a 0. F. C. Lvon bat Salnt-Clarade. 3 pbs
à 0.

A Vlen'ir, s. Vienne bat Oyonnax,
? pi- ii Il

Gaston Chardin
qui vola Mme Hanau
comparait demain

devant le jury
Il a détourné plus d'un million de
l'actif de la « Gazette du Franc

A temps de sa sple^ndeur éphémère,
Gaston Chardin, fondé de pouvoir de
M. Coutant, syndic do faillites, a réuni
autour de lui de nombreux amis, mais
a éveillé tout autant de..jalousies et de
eoupçonf). Il a.vait été tour à tour em-
ployé de M. Maury, administrateur ju-
diciaire, et de M. Planque, syndic, qui
l'un et l'autre lui avaient fait pleine
confiance. Mais avec un traitement re-
lativement modique francs
annuels il avait acheté deux villas et
disposait de quatre automobiles. Dans
plusieurs établissements de nuit. on le
connaissait comme un homme charmant.
Ii dnvitait sauvent. TI montrait cette
insouciance discrète, cette générosité de
ceux qu'aucun souci ne trouble.

Peut-être en serait-il encore ainsi si
l'affaire de la Gazette du Franc: n'avait
éclaté. On sait comment, le 10 décembre
1928. Mme Hanau était déclarée en
faillite (elle a d'ailleurs obtenu, depuis
lors, un BiKHS concordataire) et com-
ment M. Coutant s'installait le même
jour dans les locaux de la rue de Pro-
vence, second par Chardin. La procé-
dure suivit son cours, dont les péripé-
ties mouvementées sont restées présen-
tes à tone les esprits.

C'est au mois d'octobre 1929. au coure
de l'une de ses comparutionschez M.
Glard que Mme Hanau annonça au juge
d'instruction. stupéfait

On m'a volée, monsieur! Des titres
de rente, portés à l'inventaire, circulent
actuellement dans des banques et des
maisons de crédit. Les numéros en ont
été relevés. Les voici. Faites contrôler!

C'était vrai. Une enquête rapidement
menée fit apparaître de nombreuses
malversations jusqu'alors passées ina-
perçues. Et il ne pouvait y avoir qu'un
coupables Chardin, qui avoua.

En faisant l'inventaire, de l'inventaire
il n'y a pas moyen ..de s'exprimer

autrement! on découvrit que Gaston
Chardin avait détourné, d'une part, un
capital de francs en titres; re-
présentant une rente de 43.500 francs;
d'autre part, une série de titres de la
Compagnie Financière et Coloniale
fliliale de la Gazette du France. De ce
dernier groupe de valeurs, l'escroc
avait revendu les unes pour 150.000 fr.
et avait place les autres en banque. C'est
ainsi que le pot-auï-rœes fut découvert.

Mais ce n'est pas tautl A ce déficit
d'un million s'en ajoutèrent bientôt
quelques autres. Les experte commis
purent établir que Gaston Chardin avait
volé à son propre patron, M. Coûtant,
plus de i5.000 francs en espèces. Et il
avait également prélevé 200.000 francs
sur l'actif d'une faillite et
92.250 francs sur l'actif d'une faillite
Simon. Personne ne s'était douté de rien.

Il se lèvera demain mardi devant la
cour d'Assises, y répondra au sévère
interrogatoire du président Bacquart.
M. Coutant, qui a tout reimlwïreê, ne
se porte pas moins partie civile, ainsi
d'ailleurs que M. Planque et qu'un
groupe de créanciers de la. Gazette. Et
Mme Hanau. qui assistera aux deux
journées de ce procès, donnera sans
doute >• l'habile et laborieux Char-
dfç autant de mal que l'avocat fféné-
rtB Rolland lui-même, chargé de
l'accusation.

Eugène QUINCHE.

L'ESCROCDES DACTYLOS

C'est une prétendue femme de lettres,
aux dehon brillants et trompeurs
Mme Platret, âgée de vingt-deux ans,

demeurant avenue de Verdun, à
Montrouge,ayant fait savoir qu'elle dési-
rait un emploi de sténo-dactylo, reçut
la visite d'une certaine Mme Delamare,
qui lui déclara

.1e suis femme de lettres; je me
spécialise présentement. dans la tra-
duction de romans étrangers. J'ai ren-
dez-vous aujourd'hui même, à Beau-
vais, avec un romancier allemand.

Ayant ainsi parlé, elle engagea la
dactylo à des conditions extrêmement
avantageuses.Puis elle prit congé. hfais,
au moment de franchir la porte, elle
s'aperçut qu'elle avait oublié son sac.
On le chercha autour d'elle sans résultat.

Mme Platret n'hésita pas. rnurut autiroir où se trouvaient les économies du
ménage. Elle en tira trois billets de
100 francs qu'elle remit à sa « patronne ».

Celle-ci, en échange, rédigea un billet
ainsi conçu à l'adresse de sa femme de
chambre 20, rue du Rocher, à Garehes
« Ma chère Catherine, vous remettrez
demain matin à ma nouvelle secrétaire,
Mme Platret, 300 francs. » Et elle tendit
ce mot à la jeune femme en échange
des trois billets bleus.

Le lendemain, Mme Platret, tout heu-
reuse d'entrer en service, partit pourGarches, où elle comptait trouver la bril-
lante Mme Delamare.

Mais ceMe-oi était inconnue. Compre-
nant qu'elle avait été dupée, Mme Ptatret
porta plainte entre les mains de M. Fa-
rinet, oommiesaire de police de Mont-
rouge.

Le drame du Blanc-Mesnil

Le mécanicien Alfred Berrier, qui a
son domicilie 102, route des Petits-Ponts.
au Blane-Mesnil, blessa grièvement sabelle-fille Yvonne et se logea ensuite uneballe de revolver dans la tête, a suc-
combé à l'hôpital de Goaesse.

L'état de Mlle Yvonne Berrus, soignée
à Lariboisière est satisfaisant.

Chez les sauveteurs d'Aanièrea
La Société des ambulanciers sauveteursd'Asnières a procédé hier après-midi, dans

la salle du gymnase, à la distribution de3
récompenses de ses lauréats.

La cérémonie était présidée par M. Billiet
maire, assisté de M. Blaque-Beiair, député.

Le ministre de la Marine, M. J.-L. Dumes.
nil, était représenté par le capitaine de vais-
seau Rouiller.

La musique du 50 d'infanterie prêtait sonconcours à rette fête, qui se termina parun hrlllant concert.

LA MUSIQUE
Alors que les concerts Colonne de sa-

medi et de dimanche sacrifiaient à Berlioz
avec la Damnation de Faust, le concert
Lamoureux de samedi donnait une solide
exécution de la IV" Symphonie de
Brahms, qui n'est pas la plus attrayante
de celles du maitre hongrois, et présen-
tait, dans le Concerto en r.ti bémol de
Liszt (celui que l'on appelle le c Triangle-
Concert à à cause de son accompagnement
où le triangle fait une apparition assezbaroque), le remarquable pianiste Carol
Szreter, aux doigts puissants et souples,
aussi bon virtuose que musicien.

Hier dimanche, au mçme concert la-
moureux, le programme comportait unepremière audition, les Litanies, de M.
Spelman, cantate pour soprano solo,
choeurs de femmes et orchestre. M.
Spelman est un musicien américain il
est résolument moderne, c'est-à-dire qu'il
ne recule devant aucune hardiesse ni au-
cune recherche de sonorités pour expri-
mer sa pensée. La cantate qu'il intitule
Litanies n'a rien rie religieux elle
consiste en une phrase tout humble et
effacée qui se répète du soliste au choeur,
en s'aggravant d'un accompagnement de
plus en plus complexe. Au début, les tim-
bres réduits de l'orchestre dorment l'im-
pression d'un accordéon à la fin les
cuivres et la percussion déchaînés termi-
nent ces litanies en un tutti pompeux.
Mlle Suzanne Varèse en a chanté le solo
avec assurance les choeurs féminins des
Chanteurs de Saint-Gervais ont donné la
réplique avec leur habituelle musicalité et
l'orchestre. stylé par M. Albert Wolff,
a soutenu cet ensemble avec précision.

A l'Orchestre Symphonique, salle e
Pleyel, M. Pierre Monteux avait cédé
le bâton de commandement à l'ardent
M. Wladimir Golschmann, qui a conduit
un programme extrêmement varié. Le pia-
niste François Lang a exécuté avec une
belle élégance et une technique sûre le
charmant Concerto en ré mineur de Mo-
zart. Mme Ninon Vallin s'est fait accla-
mer dans des pages classiques de Glück
et des mélodies espagnoles de Laparra. Il
y avait enfin une première audition
Cortège des divinités infernales, extrait
d'un opéra du jeune musicien roumain
Mihalovici c'est un scherzo d'une forme
très libre dont est retranché le trio tra-
ditionnel les formules rythmiques y sont
nombreuses la richesse polyphonique et
la tenue orchestrale laissent présager un
compositeur doué.

Il ne me reste que l'espace à peine
nécessaire pour dire le gros succès qu'a
obtenu, dans son récital. au théâtre des
Champs-Elysées, Mme Lotte-Lehmann,
qui devient une habituée de chez nous et
,qui est, à juste titre, l'idole du public. Je
voudrais être moins sobre sur le compte
du baryton Schlusnus, qui est venu chan-
ter des mélodies allemandes salle Gaveau.
Sa voix, qui peut aborder avec facilité
le registre du ténor et descendre, avecsonorité, aux notes graves de la basse,
est d'un timbre exquis; elle est conduite
avec style. M. Schlusnus est non seule-
ment nn beau chanteur, mais un inter-
prète profond. Par lui, l'.4mottr dit poète.
de Schumann, a été dit avec une variété
et une puissance d'expression rares par
lui, des pages de Haendel, de Beethoven.
de Schubert, de Richard Strauss ont été
chantées avec un art qu'il n'est pas aisé
d'égaler, encore moins de dépasser.

Louis SCHNEIUER.

Dans un puits, boulevard Jourdan
on découvre un cadavre

Dans le courant de la matinée d'hier,
vers 10 heures, en visitant son chantier
situé 38. boulevard Jourdan. le contre-
maître d'une entreprise de construction
découvrait sur le soi, près d'un puits,
des marques de glissade et, plus loin,
une casquette. La curiosité l amena à
regarder dans le puits et il aperçut, au
fond, une forme humaine ilottant surl'eau. Avec quelques ouvriers il sortit le
corps, qui fut transporté à l'hôpital
Cochin. Une enquête ouverte par M. Cec-
caldi, commissaire du quartier, permit
d'établir que le cadavre était celui d'un
manœuvre, Alfred Bontet, cinquante ans,pensionnaire avec sa femme et ses quatre
enfants du centre d'hébergementdu hou-
levard Jourdan.

Le manœuvre était rentré au centred'hébergement l'autre nuit, complète-
ment ivre. Comme il faisait du tapage et
empêchait les autres pensionnaires de
dormir, il fut mis à la porte. C'est enessayant de pénétrer de nouveau dans
le centre par escalade qu'il aurait glissé
et serait tombé dans le puits, où on l'atrouvé noyé.

CHEZ LES CHEMINOTS

Le conseil d'administration du Syndlcat
professionnel des cheminots de France duréseau de l'Est s'est réuni hter, au siège 5,
rue Cadet.

Divers vœux ont été émis, demandant quele salaire des cheminots soit mis à l'unis-
son du coût de le vie que la lot Chariot
sur les retraites, vienne en discussion auParlement, et que le congé des agents de
chemins de fer soit porté à vingt et unjours.

Une histoire vraie
Un2 femme, qui paraissait bien avoir

au moins quarante-cinq ans, s'en vint
t.rouver un médecin et lui dit A vous,je puis bien confier que je voudrais memarier; mais mon teint est jaune, me9
traits sont tirés, mes dige-stionB sont
mauvaisrs, je dore mal, j'ai des lour-
deurs dans la tête, et puis je suis irri-
table à l'excès et très nerveuse. Tout
cela n'est pas précisément fait pour stt!-
rer un mari que dois-je faire ?» Le
médecin lui répondit « Il faut d'abord
vous soigner. Voire sang est très pauwre
en GLODULLS rouges, vous avez besoin de
FEU vous manquez de phosphates
organiques ;.pour alimenter vos cellules
nerveuses, vous avez besoin de phos-
PHORE vos TOxINES s'éliminent mal,
vous avez besoin d'iODE. »En rentrant chez elle, elle rencontra
une amie et lui fit part de la démarche
qu'elle venait de faire, et l'amie s'écria:

Mais alors, c'est une cure de PROTON
qu'il faut faire I Le PROTON contient pré-
cisément du FER, du PHOSPHORE et de
l'ioDE. J'en donne à mon bébé et il est
devenu superbe. Moi-même, j'en ai pris
quand j'étais si faible, en relevant de
couches et que je n'arrivais pas à meremettre, et maintenant je suis tout à
fait guérie mon teint était jaune, mestraits étaient tirés, et mon teint est de-
venu frais et rose comme celui de mon
bébé. Quelques mois après, la femme
de quarante-cinq ans, qui en paraissait
trente à peine, montait à t'autel au bras
d'un époux. Elle s'était protonisée.

Note. Le PROTOx est en vente dane
toutes les pharmacies. Demandez l'étude
cemplète sur le Proton, avec un flacon-
échantillon qui vous sera envoyé gra-
cieusement contre 2 francs en timbres
pour couvrir les frais de conditionne-
ment et d'envoi. Ecrivez à la PHARMACIE
CENTRALE DE L'EST, 12, rue de Stras-»
bourg, Paris. Service S. N° 3 P.

Pour ne pw tousser, prene» anePastille sadleb
Lo boitr 4.95. Toute» pharmavteg

Ses Pieds lui infligeaient
d'effroyables tortures

SI voussouffrez de cors ou de pied*
sensibles, lisez ceci 1

Les agents de police étant exposés anisouffrances causées par les pieds endolo-
ris, le cas de M. Perraud, gardien de la
paix, rue de Rome, Paris-17%présente ungrand intérêt. Ses pieds le torturaient et
il déclare Mes pieds et mes chevilles
s'enflaient à un tel point que je ne pou-vais lacer mes souliers. Sous mes pieds,
des surfaces endurcies formaientdes en-droits épais et très douloureux pourajouterà toutesces misères, j'avais trois
cors abominables

Sur le conseil d'un ami, il se mit à
emeloyer les SaltratesRodell, et bientôt
après, ses pieds meurtrisétaiententière-
ment guéris. Tout à son bonheur, il dé.
elare J'ai retrouvé la joie de vivre

Une toute petite quantité de Saltrates
Rodell dans une cuvette d'eau chaude
libère de t'oxygène jusqu'à ce que l'eau
ressembleà un lait crémeux. Quand voustrempez vos pieds dans ce bain laiteux,
enflure, irritation, douleur et brûlure
disparaissentpour toujours.

Les callosités et les cors sont amollia
à un tel point que vous pouvez les extir-
per en entier et avec leur racine, sansdouleur. Les Saltrates Rodell reposent,
soulagent et guérissent les pieds à tel
point que les plus étroites de vos chaus-
sures vous paraîtront aussi confortables
que les plus vieilles d'entre-elles. Les
Saltrates Rodell sont vendus un prix in-
signifiant par tous les bons pharmaciens.

DANS LESJT. C. R. P.
Aujourd'ùul Iundi 20 octobre f930. unenouvelle llgne d'omnibus sera mise en ex-ploitation sous l'Indice i ATMi » et U

dénomination Courbevoie (Mairie) -Plaça
Voltaire j>.Elle empruntera, dans Courbevoie et dans
Neu1lIy. 1'itlnératre de l'ancienne ligne da
tramways n° 41. et, dans Paris, le parcourtde la ligne AT Porte de IîeullIy-PIac&
Voltaire

L'AGRICULTURE NOUVELLE
te numéro eanthne*
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Va, Petit Mousse»

grand roman Inédit
par

J. de la PÉRIGNE

t.PlLOCLt
Elie fit semblant de ne pas le recon-

naître," mais, malgré cela, Il me le répé-
tait encore hier, c'était bien elle. Il de-
tlianda à dn monde commentelte s'appe-
lp.it." On lui dit qu'on ne la connaissait
que sous le nom de la Bédoche. J'écrI-
vis alors au maire de Saint-Malo pour
lui demander des renseignements. Car
je ne voulais pas faire nn pareil voyage
sans être sûre que c'était elle. Quelque
temps après. le maire me répondait que
ta Bédoche était morte. qu'on n'avait
trouvé chez elle aucun papier et qu'on
nu savait pas qui elle était. me disait
aussi que son petit garçon avait été en-
gagé comme mousse par un capitaine.
et Je ne me rappelle plus le nom.

Dréano! soufflait l'abbé Sans-Peur

OuI, c'est cela, reprenait la mère
Gallec. Vous le connaissez ilonc?

Oui. oui. nous avons fait la guerre
ensemble. Mais c'est pas tout ça. <3om-
ment s'appelait la dame de Paris qui
Tous a apporté l'enfant ?

Je ne me souviens pas oteu. tlals,
dans mon armoire, vous trourerez des
lettres d'eile. fous on!' pile rie serviettes.
Cppyrig-M D» Jean -le ia ^ênpnc. 1930. rranuc-
HOD et reDro<inct!on mteriltes en tous pay*.

à droite, tout en haut, côte de mon
testament, où j'al écrit tout ce que je
viens de vous dire, afin que, si j'étais
morte tout d'un coup, on apprenne tout
de même la vérité. Mais puisque vous
êtes arrivé à temps, monsieur l'abb6, je
vais vous demander de vous occuper du,
petit mousse et de tâcher de savoir à
qui il est, n'est-ce pas? Vous voulez bien?

Je vous le promets.
Complètement épuisée par ce suprême

effort, l'agonisante acheva en ce poi-
gnant murmure

Dites, monsieur l'abbé, vous voulez
bien me donner l'absolution ?

De grand coeur. ma pauvre femme,
répondait le prêtre. Vous avez commis
un gros péché, mats ce fut par amour
maternel, Il doit donc vous être beau-
coup pardonné.

L'aumônier prononça les paroles ri-
tnelles, tout en traçant au-dessus de la
tête de la moribonde le. signe du pardon.

Reposez en paix, fit-il. Vous avez
libéré votre conscience, et Dien, par ma
voix. a tout effacé: Soyez d'autant plus
tranquille que. grâce aux révélations que
vous venez de taire, je vais pouvoir
rendre tout fuit a ses parents un Mis
que la Providence avait déjà dirige vers
eux.

Mais déjà la mère Gallec n'entendait
plus le prêtre. Ses pauvres yeux à
demi voilés s'étalent dirigées vers la fe-
nêtre, à travers laquelle elle pouvait
apercevoir un coin du ciel bleu tout vi-
hrant de lumière.

Bientôt elle se retourna vers l'abbé
I'ostec oui s'était mis à prier et elle lut
dit

Vous pouvez regarder dans l'ar-
moire, monsieur l'abbé.

Oe furent ses dernières paroles. Gtle
tomba aussitôt dans le coma. Le prêtre
s'en fut vers le meuble où Il trouva les

après les avoir glissés dans la poche de
sa soutane, Il s'en fut appeler la voi-
sine. Une dernière fois, il bénit rame
prête à s'envoler, puis Il s'en fut avec le
vieux Rouzic qui lui dit

La pauvre temme Elle n'avait quesoixante-quinzeans C'est tout de même
ben jeune pour mourir

Avant lame de regagner Roscoff,
l'abbé Postée s'assit dans un creux de
falaise et examina les papiers qu'il te-
nait de la mère Gallec. Les lettres de la
dame de.Paris étaient signées Angèle
Rérot, poste restante, Paris. Quant aux
déclarations de la pauvre vieille, bien
que leur rédaction et leur écriture les
rendissent déjà difficilement déchif-
trahies, elles n'en reproduisaient pasmoins très exactement les révélations
qu'elle lui avait faites au seuil de l'éter-
nité.

c Maintenant, se disait l'abbé Sans-
Peur en un langage Imagé, c'est du tout
cuit et je sais ce qui me reste faire 1

Le miracle est complet. Le bon Dieu n'a
pas marchandé Il a mis la bonne me-
sure Mais on ne pourra pas dire qu'il
s'est trompé d'adresse, car s'il y en a
trois qui méritent d'être comblés de ses
bienfaits, c'est bien ceux-là Ce qu'ils
vont être heureux quand je vais leur
apprendre. Du coup, le marquls ne trem-
blera plus pour l'honneur de son blason.
Cette fois, je suis gâté par la Provi-
dence. C'est vrai qu'elle ne m'a pas
toujours confié des commissions de ce
genre-là Mais elle se rattrape joliment
aujourd'hui Ça vaut non pas une
messe, mais une crand'messe!

Le Lendemain, il l'heure de la marée,
nn canot automobile pénétrait dans le
port de Roscoff. C'était la vedette du
Notre-Drrme-d'Egpérancequi venait cher- 1
cher '.s bon aumônier.

En accostant le navire, le visage de
l'excellent homme rayonnait d'allé-
gresse. Il n'était pas de ceux, en effet,
qui savent dissimuler leurs sentiments.

Au moment où il mettait le pied sur le
pont, M. d'Argeline, qui l'attendait au-
près de la coupée. fit en l'apercevant

Mes compliments, l'abbé. Vous avez
une mine superbe.

Le fait est, mon cher marquis, queje me porte à merveille, et puis Il y a
aussi le plaisir de vous revoir. Tout le
monde va bien ?

Très bien.
A la bonne heure 1 Et je crois que

ça Ira encore mieux tout à l'heure.
Ah çà s'exclamait le père de

Marie-Claude, on croirait que vous nous
apportez une bonne nouvelles

Mieux que cela eneore 1

Dites-mot vlte 1

Pas Ici, car on pourrait nous en-
tendre et c'est une surprise.

Vraiment ?
Et une surprise de taille, mon cher

marquis
Eh bien venez dans ma cabine.

Dès qu'ils y furent entrés, l'abbé Sans-
Peur attaquait

Mon cher marquls, je vals aller
droit au but je sais d'ailleurs que vousaimez cela.

En effet.
J'ai horreur du chichl, et j'ai l'ha-

bitude de toujours simplifier les choses.
Je m'en suis déjà aperçu.
Vous m'en voulez ?
Non, le vous en félicite.
Alors, vous me permettez de vous

.)oser tout de suite une question
Très volontiers.

Regardant bien son Interlocuteur dans
es yeux, l'aumônier prédsalt

La personne à laquelle rous aviez

confié le moutard, le petit, l'enfant, s'ap-pelait bien Angèle Bérot ?
M. d'Argeliue tressaillit. Mâts, sanshésiter cependant 11 répliquait

Parfaitement.
Alors, mon cher marquis, nous pou-vons entonner tous les deux le Te Deiimde la victoire finale. Votre petit-fils estressuscité 1
Que me dites-vous, l'abbé ?
La vérité, et ce petit-fils, vous n'au-

rez pas beaucoup de peine à le recher-cher, vu qu'il est déjà Ici
Ici!
Et qu'il s'appelle Jean Misaine,Jean Misafne
Hein mon cher marquis, ra vousmastique les quatre coins. Ah pardon-

nez-moi, ça m'a échappé. J'étais si heu-
reux de vous apporter cette bonne nou-velle.

Etes-vous bien sur au moins que
vous ne commettez pas d'erreur ?

Rappelez-vous le vieil adage latin,
mati cher marquis Sapiens nihil affir-mat quod non probet (1). Et maintenant
asseyez-vous et écoutez-moi. Non seule-
ment je vais vous raconter commentj'ai appris tout cela, mais je vais en-core vous mettre sous les yeux la preuveindiscutable que Jean Misaine est bien
votre descendant.

L'aumônier fit alors à M. d'Argeline
le récit de son émouvanteentrevue avecla mère Gallec. Puis Il lui remit, avecle testament de cette dernière, les lettresd'Angèle Béret. Aucun doute ne pouvaitplus. après cela. subsister dans l'esprit
du marquis.

S'emparant des mains de l'abbé Sans-
Peur. le père de Marie-Claudes'écriait

Mon cher abbé, Dieu ne pouvait
pas choisir un meilleur messager que

Le sage n'avance rien au'a ne prouve.

vous. Je suis trop ému pour vous expri-
mer en ce moment toute ma reconnais-
sance.

Non, mais je n'ai rien fait.
Vous avez été le meilleur des amis.Oui, mais vous n'allez tout demême pas dire que c'est moi qui ai fait

le miracle.
Non, mais vous avez été un admi-

rable agent de liaison entre la Provi-dence et nous. Et maintenant Il ne mereste plus qu'à redire à mes enfants ceque vous venez de m'apprendre.
Et les yeux pleins de bonnes larmes,

M. d'Argefine fit, en prenant le bras de
l'abbé

Venez-vous, cher 9.mi ?
7T,APrès vous, marquis, reprenaitl'abbé Sans-Peur.
Comment après moi ?
C'est à vous que revient l'honneur

et je dirai aussi le devoir de remettrea madame votre fille l'enfant que vouslui avez pris
Vous avez raison s'écriait le vieuxgentleman.

Et, tout en serrant tes mains du prê-tre soldat, il ajouta
Et moi qui souvent vous reprochaisIntérieurement de manquer de correc-tion pour un prêtre, je considère, au con-traire. que vous êtes mieux qu'un mi-nistre du Seigneur, mais un homme se-lon le cœur de Dieu
Vous verrez qu'on me canoniseraaprès ma mort blaguait l'aumtnier

avec une pointe d'émotion. Saint Sans-
Peur Non, ça sonne mal. Décidémentje crois que je ne figurerai jamais surle calendrier

Ce fut M. d'Argeline qui, conformé-
ment au désir de l'abbé Postée, appritlui-même à Dréano et à Marie-Claude

que Jean Misaine était leur fils et cefut un instant vraiment magnifique.
Mes enfants. fit le vieux gent!.man. tout en croyant faire le bien, j'alété un grand coupable.

Comprenant ce qn'il pouvait coûterl'orgueil de son père de s'humilier ainsi,Marie-Claude s'écriait
Père, que tout ce qui a pu nousdiviser soit oublié. Nous aussi, Pierre

et moi, nous avons comtois une faute.Nous l'avons expiée. Nous n'avons pasà nous en vouloir, ni à nous pardonner
puisque tons. Ici, nous n'avons plus qn'à
nous aimer.

Et Jean. comment lui dire ? Inter-rogeait Dréano.
Laissez-moi arranger cela en douce,répliquait l'abbé Sans-Peur. Soyez tran-quille, ça se tassera

On frappait à la porte.
C'était Jean Misaine qui survint endisant, son béret à la main

C'est le capitaine Stone qui fait de-mander quelle direction il doit prendre.»
Mais hiarie Claude s'écriait

Viens m'embrasser, mon chéri.
Ob oui, mamanEt moi, fait Dréano.
Vous aussi, papa

Tandis que l'abbé Sans-Peur s'at-suyait les yeux avec son grand mou-choir à carreaux, M. d'Argeline attiraà son tour le petit mousse, lui disentEt.moi, je n'aurai rien ?.
Oh si, monsieur le marquis 1 ré-'pliquait avec élan le brave gosse.Alors. tout en l'étreignant contre sapoitrine, NI. d'Argeline s'écriaitlerVald-^e mousse, tu peux m'appe-

FIN
J. de là PtsiorrE.
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HIER A LONGCHAMP
Brodion, à M. Robert Lazard, à

gagné le « Municipal »

Le vieux Municipal s'il reste tou-
jours une fort belle épreuve, a tout do
même, il faut bien l'avouer, souffert de
la redoutable concurrence du Prix de
l'Arc de Triomphe. Il est une démons-
tration nouvelle, venant après celle du
Prix du Jockey Club et du Grand Prix
de Paris, de la^ifflculto qu'un cheval
éprouve à renouveler une course dure
à quinze jours de distance.

Car il faut bien admettre que Mo-
à la façon dont i.1 réglait le 5

octobre, Hotiveed à poids égal et Fila-
rete à dix livres, aurait hier pu parfai-
tement rendre neuf à dix kilos à Ero-
dlon. Romarin, Bara et La Savoyard.
a'il eût été le même cheval. H est certain
que le fils de Radamès, qui a d'ailleurs
1 excuse d'avoir été bousculé au tour-
nant, n'était plus le Motrïco du Prix de
l'Arc de Triomphe.

Il n'a pu que terminer sixième, tandis
qu'Erodion et Romurin se livraient une
lutte acharnée dont le cheval de M. Ro-
bert Lazard sortait vainqueur.

Une victoire assez inattendue, car on
escomptait plutôt celle de La Savoyarde,
camarade d'éourie du fils de Brhlaine.
Cependant, la monte de Brethès indi-
quait les préférences de l'écurie. Mais
s'il, fût parti non couplé avec la grise,
Erection aurait rapporté non point 6 1/2,
mais 60 contre 1, au bas mot.

Erodion avait couru à vendre l'an der-
nier, après avoir fait une carrière hono-
rable. Son patient entraîneur a visé avec
lui la grande épreuve de Longchamp,
selon la vieille méthode anglaise de .ja-
dis, et la, réussite a couronné cette
course de longue attente.

C'est, croyons-nous, la première fois
que le Municipal est gagne par un an-
eien sellinger. ilais n'est-ce pas un grand
handicap? Et n'arrive-t-il pas n ce genre
d'épreuve d'être enlevée parfois par
d'anciens prix réclamer? Quoi qu'il en
soit, voici un fait nouveau dans les an-
nales du turf.

PRIX DES RESERVOIRS
(20.o00 francs. 1.400 mètres)

1. (F.

IL Harmoniste (F.
8. (C.-H. 8

Ullum (W. Sibbrltt). Non places
Mannevllle Durorez) Town Talk (E.
Chanceler); Strident (M. Bonaventurei Bel
Idéal (J. RO8SO) Ravin (C. Bouillon)
HUblot (J. Pecketti Palluau (R. Brethês)
Voile au Vent (A. Rabbe) Véranda (Iar-
ner) Mea Stella (A. Rabbe). 3 t c. tète.

PRIX DE LA FAISANDERIE
(25.000 francs. s.ooo mètres)

1. Britlsù Guard (R. Bretnes). et 50
au baron do Lopez-Tarr 9 9 SO

2. Rosy III (C.-H. Semblât) P 18
3. 6ouyrou (E. Chancelier) tt •

4. Mélèze (W. Slbbrltt). Non placés
Valllanilt (R. Kaiser) Barbon (R. Ferré)
/vgua de Oro (U. uarner) Kahen& (T. -rui-
ner) Mea Stella (A. Rabbe). Distances
3 long., 1 long., courte tête. Neuf partants.

PRIX DE NEWMARKET
tHand. de 2 ails. iô.ooo rr. m.)
i. Basllka (A. Reinette) u 'Ai oO

à M. Joseph Tlssot M su
S. La Beauvoisinlére iP. Hervé) P 11 50
3. Micheline (L. Hobson) 2'

t. Le Gulers VU (R. Vincent). Non pla-
cés Sinnamarl (W. SibDrltt) Manier (C.-H.
semblât) Sullaby (F. HocnetU) Polie
Pretty (A. Rabbe) Knocfc Ont (il. Vatard).
Distances encolure, 1 long- Vi, tête.

PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL
francs. 2.400 mètres)

l. Ecurie Honert Lazard U 37 »
Erodion (H. BretBêsi P 45 60

•i. Romarin (E. Chancelier) 19
3. Bara (F. Keosrli) P W W

4. La Savoyarde (C.-H. semblât). Non
placés Motrice (M. Krunlusholtz) Aima
Savola (W. Scanlam Filarète (A. llabbe)
Hettsky (A. Reinette) Largo (R. foadu)
Gratitude (J. Marshall); Francitle (R. Ferré);
Mykette Durorez1 tUnger Aie (C Boutl-
Ion) Bootlegger (F. Hervé) Feu de Joie
(U. Vatard) Khan (C. Herbert) Pierre te
Grand (F. Rochettl) Klll Lany (W. dlDbrrit).

Distances 1 long. 1 long:. H, long.
PRIX DE LA FORET

1. Baoulé (R. fondu) G «S

a M. Ad, Hoffmann P 10
S. Sllpper (F. Keogb) –••£ *j>
3. Farnns (Semblât) P «

4. Gabelou (A. Rabbe.i. Non placés
Dickens (M. Bonaveuture Hlram (P. Hervé):
Four In Hand (G. vatard) staylace (W.
Slbbrltt) Orbite ((i. JXirorez) Pompéta
(D. Tortcrolo. long., 1 I. th, long.

PRIX SALVERTE
(Handicap. 30.000 rrancs. i.000 mètres
1. Nom de Guerre lU. Vatard) U-13

à M. Roger Glrene P 18 •
2. Phidias Il (J. Rosso) on 50
3. Capitoline (.NI. Margot, V27j

Bigorneau tU. Durorez;. Non placés
Beldurblssa (C.-H. Semblai) Tiréslas (J.
Peckett) uraflour (F. Rocbetti) Loriot V

(L. Hobsoni Elme (E. Lethien) Dark Mrat
(W. Sibbrltt) La Faldetta (M. Bégulrlstain);
Heugon (R. Leurson) UKut de Pâques (R.
Bêche Quaslraodo (R. Letéve) Obole (A.
Wllrtman) Le Ltarot (E. Tournlé) Mail-
dette (R. Hubert). 1 Iong. enc, tête.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 45
NOS PRONOSTICS

Prix des Bureaux ta vendre, rrauca,
8.000 mètres) Masque d'Acier, Monréale.

Prix Saint-Germain (12.500 Cr., 8.800 m.)
Monroc, Atair.

Prix de Grigny (à vendre, 7,500 rrancs,
2400 mHre?) Lady Win&le, Galeopsis.

Prix Masslne vi.i.oin) iniu-s, uietres)
Premier Empire, Hold Ali.

Prix de Blingei <nsndlc»p, lv.500- francs,
I 600 mètres. Hlghbred, (i&lêopsis.

Prix Fauchenr (15.000 rranrs, 1.300 mètres)
l'ulrherrimus. Nantua.

COURRIER DES THÉATRESI

Opère, 8 h. 45, Castor et PoUux.
Comédie-Française, g il. 15, les Précieuse*

ridicules l'Avare.
Opéra-Comique, 8 h.. Manon.
Gatte-Lyrique. 8 30, Monsieur do La Palisse.
Trianon-Lyrlque, 8 30, Princesse Czardas.
Châtelet, 8 Il. Malikoko, roi nègre.
Variétés, il h. 30. Topaze.
P"-st-Martln, 8 30,1a Vierge folle (Y. de Bray)
Théâtre de Pari», 8 h. Marlus (Ralmu).
Gymnase, il b., Félix (G. Morlay, C. Rémy).
Sarah-Bernh., il K>, Mon curé ch. les pauvres.
Folies-Marigny, relâche; proob. gde revue.
Mogador, D h., le Chant du désert.
Ambigu, dem. rép. gén. Crapule et Cle.
Renaissance, 8 h. la Cllalr.
Pal.-Roy.. 8 15, Cne rem. q.a.d.sangd.l.veines
Antoine, S h. 30, la Petite Catherine.
Bouffes-Pari»., 8 45, Arsène Lupin, banquier.
Michodière, 8 Il. le Sexe raible.
Apollo. a 154'As (J.Toulout.Sim.Uulac.Escande)
Athdnée 9 h., Pardon, Madame.
Edouard-VII, <) h. 15, Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, 9 h., le Veilleur de nuit.
Avenue (Falconetti), 8 Il. 45, Terre d'Israël.
Folles- Wagram, 8 h. 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 3 h. 45, Mayerling.
6cala, 8 b. 45, 6 FtUes à marier (Dr«nem).
Saint-Georges, 9 h., Etienne.
Nouveautés, 8 h. Cœur.
Corn. Ch.-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 0 h., Hixe, légionnaire.
Daunou, relâche.
Michel, 0 h.. Bloomfleld.
Arts, 8 h. le DivIn Arétin.
potinière. 9 b., Qutck (Berry et Prlm).
Mathurins, 9 h.. Mon héritier.
Montparnasse, 0 h., l'Opéra de quat'sous.
Atelier, 8 h. le Fils de don Quichotte.
Studio des Champs-Elysées, 9 h.. Sport.
Comœdia, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Mon bébé (Max Dearly).
Eldorado, 9 h., Plossie.
Cluny, U h., tes Sœur3 Mirette.
Déjazet, 8 Une bonne positlowP.Darteull)
Terne», 8 h. Procès de Mary Dugan.
Montrouge, 8 b. 45. Comte Obligado (Urban>.
N.-Th., Cloches de Cornevllle(Mazzanti, Slgall)
BouH.-au-Nord, 8 30, Bibi la Purée (Biscot).
Moncey, 8 h. 30, le Maître de forges.

-o- MARICNY fait relâche a partir d'nu-
jourd'hui pour redevenir les Folles-Marlgny,
qui furent autrefois te music-hall le plus
luxneux de la capitale et dont les revues
célèbres consacrèrent les plus grandes
vedettes.

La salle des Folles-Mwlgnysera la mieux

aérée, grâce a son système spécial de ven-
tilation.

La roseraie, prolongeant le promenoir le
plus spacieux, sera le rendez-vous du
Tout-Parts, et, désormais. PI sera possible
d'applaudir. dans le nouveau grand muste-
hall des Champs-Ely3<5es, les plus somp-
tueuses revues en rumant un bon cigare,
tant aux fauteuils que dans les loges.

Le spectacle d'inauguration des Folles-
Marlpny sera la grande revue de Saint
Cranter, lex folies de l'aria.

-o- CHATELET. M. Paul Colline, obll·
geamment prété par M. Gallois, directeur
du théâtre de l'Humour, présentera, avec
son camarade René Dorin, tout le premier
acte des galas Maurice Chevalier, qui au-
ront lieu au Châteiet, du au no-
vembre.

MM. Fontanes et Lefamann ont trouvé,
pour ce premier acte, une présentation
très Originale qui permetlira aux deux célè-
bres clmnsonnlefl-s de se montrer au public
sous un tour tout à fait nouveau.

o- AMBIGU. Aujourd'hui, relâche. De-
main mardi, il 8 h. 45, répétition générale
il bureaux ouverts de Crapule et compagnie.

-o- Max Dearly trifemphfi il BA-TA-CLAN
dans Mon bébé.

-o- TH. DES TERNES. Le Procès de
Mary Dugan (Berlloz, Tossy, Serra, Worms).

o- TH MONTItOUGE. Urban dans
Comte Obligado (Novan, M. Tlrville.)

-o- M. M'ax Uanset, le sympathique admi-
nistrateur du théâtre de la Pottnlère, vient
d'avoir la douleur de perdre sa mère.
L'Inhumation aura Heu, dans la plus stricte
lmlmité, dans le caveau de famille, & Gros-
lay (Seine-et-Oise).

SPECTACLES ET CONCERTS
Foltes-Bergére, 8 h. 30, Un coup de folie.
Concert Mayol, la Parade du nu.
Palace, 8 h. 30, Nudlst"Bar.
Empire, 830, Vedette du phono, Jack Smith.
Cas. de Parts, 8 30, Paris qui remue (J. Baker)
Plaza 3 h., 8 h. 45, Damia, Tahra-Bey.
Européen, 3 h., 9 h., Montel, Leardy et Verly.
La Fourmi (114, bd Roch.), Pierly, Stick, mat.
C. d'Hlv., 8 30, clowns Dario, 20 att.m.J.,s.,d.
Médrano, 8 h. 30; mat. Jeudi, sam., dimanche.
Coliséum (65. r. Roch.). on danse, mat. soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabartn. m., s., attr., French Cancan.
Magic-Clty Bal. t. J., 9 h.; dim. mat. î b

Bal Wagram. vendredi, samedi, dlm. et fêtes.
Luna-Park. t. 1. J., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'Accllm., entrée, tr.; enfauls, It.
Palais Pompéien, j., sam. et dlm., m. et s.

EM PIRE
Matinée à prix réduits

La célèbrevedette anglaise des phonosJACK SMITH

15 minutes de fou rire avecDORMONDE
Pour la première fois Par!
YVONNE ACCENT

et JENESCO
Pour la première fols Pari.
OLYMPE BRADNA

CARR BROS
and Betty

Le chanteur populaireo e: s k y
Et la célèbre danseuseTINA MELLER

ATTRACTIONS

-o- PALACE. Inouï, Inédit, Borry Pli.
cer, Charpini dans Nudisf Bar, grande pa-
rade des plaisirs de la nuit. Deux actes en-
tièrement Joués dans la salle au milieu des
spectateurs. Pour ta première fois, le pu-

bltc a l'impression d'être Mêlé à l'action
et d'être lui-même le héros de cette mer-
veilleuse aventure. Cent cinquante artistes,
jjtrls et boys. Location: Provo 44-37.

0- L'Orage sur l'Océan est un des clous
(le Parfa qui remue, au CASINO DE PARIS.

-o- LA FOURMI bd Roolwchouari).
Matinée et soirée. Moins cher qu'au cinéma
et les vedettes sont vivantes.

o-Stone et Vernon, les plus Torts dan-
$cura du monde, triomphent au CASINO DE
PARIS dans Paris qui remue.

-o- MEDRANO. Jamais artiste de cirque
(técbatna-t-ll un tel enthousiasme de presse
et de public? Rastelli, le merveilleux Joli-
gleur, n'est plus à Paris que pour une dou-
zaine de jours!

Le premier film payant
Victor Boucher
"DOUCEUR

Avec
RENÉE DEVILLERSj
.ALICE ROBERTE

L HENRI BOSC
THERESE DORNYj

M fiéatiaaHon o4

Madeleine. le Droit d'atmer.
Paramount, l'Enigmatique M. Parités.

M O U 1_ I N R O U G E
SUR LA SCENE

ZOIGA et
RACHELI

Les célèbres danseurs
et

LES CHABLET'8 Glana

A L'ECRAN
LE MYSTÈRE
DE LA VILLA ROSE

grand fiim français
intégralement parlant

MARIVAUX
15, boulevard des ItaliensACCUSÉE.
LEVEZ-VOUS 1

avec GABY MORLAY

MAX LINDER
24, boulevard Poissonnière

Un film parlé et chanté françaisLE JOKER
avec Marie Bell, Albert Préjean
André Roanne, Pierre Jnvenet

Film Jean de Merly

BOTTAI.
37, avenue Wagram

OKNIA
5, boulevard Montmartre

Un film sonoreet chanté français!
Cette nuit. peut-être
avec le ténor de la Qalté-Lyrlque

et Jenny Juge, Sieffrlad Arno

Aubert-Palace, Tarakenova.
Olympia, Atlantls.
Ma"x-Llnder-Pathé,le Joker.
Marivaux-Pathé, Accusée, levez-vous
Geumont-Palace, la Route est Celle.
Colisée, la Douceur d'aimer.
Moulin-Rouge, le Mystère de la Villa Rosé.
Electrlc-Ptlace, l'Homme la grenouill».
impérial- Paihé, Barcarolle d'amour.
Capucines, A moi. Satan
Elaito, la Jungle d'une grande ville.
Maillot- Palace, l'Ennemie.
Omnla-Pathé, Cette nuit. peut-être.
Caméo, Rio Rita.
Folios-Dramatique», Loin vers l'est.
Agriculteurs, Anna Karénine.
Ciné- Panthéon, Bulldog Drummond (en angl.)
Cigale, Mélodie du coeur.
Carillon, la Course aux millions.
huna, Kœnlgimark (de Pierre Benoit).

LA SANTÉ DE M™* SILVAIN

L'état de blatte Silvain continue de don-
ner à ses proches de l'inquiétude. La
malade a reposé un pen mais sa tem-
pérature oscille entre 38° et 39" et son
état de faiblesse est alarmant.

L'ouverture à Moissae
de la Semaine du chasselas
Moissae, 19 octobre (dép. Petit Paris.)
Une caravane de toutes les personna-

lités qui doivent visiter notre station
uvale à l'occasion de la Semaine du
chasselas, et parmi lesquelles se trouvent
le ministre plénipotentiaire de Suède, les
directeurs de plusieurs agences et jour-
naux français et étrangers, des ingé-
nieurs du Paris-Orléans et du Midi, a
accompli ce matin un circuit touristique;

Un déJeuner les réunit à midi à
l'hôtel de ville de Moissae, où l'exposi-
tion du chasselas a été ouverte dans le
hall du premier étage, A partir de
14 heures.

Des livres
pour les aveugles hospitalisés

Les nombreux dons que la t Lecture à
l'hôpital a reçus depuis sa fondation,
lui ont permis de faire distribuer des mil-
liers de livres et de revues aux malad-s
de» hôpitaux et aux vieillards hospitalisé»
dans les maisons de retraite.

Livres et revues sont reçus avec empres-
sement par cette œuvre, Il l'Assistance pu-
blique, 3. avenue Victoria, Paris.

Aujourd'hui, la « Lecture a Hiôpltal
lance un vibrant appel auprès du pubite
afin qu'a lui soit possible d'offrir des Ilvr3s
aux aveugles hospitalisés.

Les ouvrages composés en caractères
Braille étant d'un prix élevé, cette œuvre
serait particulièrement reconnaissante aux
personnes süsceptiblcs de l'aider a réaliser
son projet.

Les dons peuvent être versés au compte
de l'œuvre la « Lecture 6 l'hôpital cbè-
que postal 1M3-65 Paris.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
On dem. des nourrissons de tout âge, prix
!00 p. mois. Ecr. ou s'adres. FOUCHER.

GATI.VE5 par gAPLK (Sartheh_
ÔJfTBBis b'EMPI-OjS Plir't»_

Manœuvres. Sté d'Eclairage, d^Ayron^
CttTdem un jeune homme de lî à 15 an3 ay.
bonne écrit. p. trav. bureau. Se présenter
Etab. la Rapée.

actlf' stable, pour

comptabilité industrielle, personnel, paye,
expéditions. Adresser références à Tuilerie

fort. ait. avec limite ige 30 ans. ad. après
conc. progrr. s. dem. cont. timbre.

Personne sér. dem. pr ménage et soins
personne très tgèe. 600 rr. p. mois. Renault,

(Seine-et-Marne).
5nT(ëmT17~g-ens et j. sortant de l'école

pour apprendre commerce. S'adresser
BUUBERHYS, 3, rue Pasquier.

Cuperbe situation ôlTerte à agents actifs
sérieux, d'excel. moralité, pour placement

obligations tout premier ordre gros int.
Cab. ELABOR, 2, rue Crolt-dea -Petlts-Ciiamps.
Bon emballeur, ayant 5 âne de réf. dans la
partie, libre de suite. Se prés. Accumula-
teurs Monoplaque, 77, bd Marceau, Colombes.
^eunes^llJës"îïïs~ên'sT~Hëmaïïrfêës par
CHOCOLATERIE. 51, avenue de Ségur, T».

On dem. jnes mies, Jnes gens, 13-16 a., cert.
ét., déb. 16 fr. p^jonr. Argua, 37, r. Bergère.
6n~denî. jëïïnëVTtiiës 16-19 a., brevet élém.,
déb. 20 fr. par jour. Argus, 37, r. Bergère.

industrie
Bons dessinateurs d'études mécaniques gé-
nérate connaissant si poslble turbine Il

vapeur. Nationalité française. Société
RATEAU. 40. rue du Colisée, PARIS.

5n~demrun ajusteur monteur sachant souder
Se présenter Etat). Jacob-Delafon, 14, quai de
la Râpée. Muni rétér. et pièces d'identité.

RECTIFIEURS
CUTTAT, 53, rue Servan (Il*).

On demàridé~trèirbons~m6nteûrsélectriciens
pour réseau, 35, rue Ernestine, Argenteuil.
"Atelier" de façonnage de glaces, 46, rue
Eugrène-Gilbert, Clermont-Fd, demande bons
machinistes, couronnistes, polisseur et un
ouvrier vitTler. Salaire suivant capacités.

Urgent.
Comptabilité

Aides-comptables (hommes), 40 a. Sem.
anglaise. Allocat. familial. Primes diverses.

Se présenter, 22t, rue Lafayette.
Modes, lingerie, Contnra

MECANICIENNES'GblîSnFcTsrAPiPriÏNTIES
CONFECTION HOMMES. 18, RUE JUGE,
;METRO

sens de *e maison

B. t. f. sacEr^Tuis, côTitTTldéè f. m6n., 2 m.
Se prés. av. réf. Borrtoni, 26. r. Beaubourg.

Deux maîtres, av. femme de chambre, rech.
bonne à tout faire connaissant bien la cul-
sine, petits savonnages, 3 mois de campagne
Chantilly. Ecr. ou se présenter le matin à par-
tir de mardi 21. Dantry, 10, r. Casimir-Périer.

BUREAUX PB FI.AOBMBMTT
Mme cTavïèreTj, r." Réaumur. Arch. 67-16.

comme DOJIESTIQUE, à gros gages. S'adr.
Marie PAULET, 30, rue du Louvre, Paris

fem. de cà, mén.
^ÛMMP1!$ gros gages, placées jour même
SWH'luCJCv 7at boni. Saint-Germain, Parts.

DEMANDES BZ KEPBESBHTAIITS
On demande représentant a ta commission

visitant dentistes. Ecrire GIFFA,
15, avenue Président-Wllson, Plalne-St-Denlspar usines EB3TEINVOYAGEUR 'CAPABLE
pr la province, sach. cond. auto, au cour.
outillage et ay la pratique des voyag. sér.
réf. exiff En- rue de la Roquette, Paris.

AXTTOMOBIMI__

J49 ter, bd Villette,
CLJCHY 125, boul.
Vict.-Hilg-O.PERMIS FORFAIT. LEC. PRIVEES

COURS BT LBÇOHS
COIFFURE, mas.,mân., pédte. Cours profes-
slonnels Jour et Soir, 20, r. Réaumur, Paris.

idcATiôirs AgrênoM

Libre de sùitëTTp. c. i.lOO";î P. c. ÏJ7(»ï't'p.
c. de à fr. S'adr., 12, cité Trévise.
ACHATS T EJ^VBWTjESJDBFBOFSIBTES

9Ô"Km. PARÏsTprox. route JOËAUVILLE. maisT
4 p., dép., 1 hectare pour élevage, 25.000 fr.
facll. palem. SAILLARD. l'HABlT^tEureK

SPECIALITES VOvâ_rÔR&p*9

Demandez catalogue Illustré d'hiver.
CENTRALISATIONDU BAS, 47. r. Cléry, Paris

OBXBXB
Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse.
Exp._t1j)ays^_Cbeni_l, av^ djltalle, _Paris^
M»ts^âc, ts âg., expédie" tous pays, 40,r.
Alesis-Pesnon, Montreutl, Seine. Télépb. 225.

RECHERCHES
p. ihsp., 40'.

o Enquête av. mariage. Survelll. Recûercn.
58 bts, Cfaaussée-d'Antln. Trinité 14-02.

Cent. 84-51.
gaAJV.jR.Aa tlech. Enq. Consultations grat.

Hérit. Mlngônnet, Jeanne-Marie Vve Hiquet,
reclr. par M. Coutot, 21, bd Satnt-Germatn.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

trepût Bières et Charbons Paviu. 10 p.AtT. 500.000.Net 60.000.Prix 100.000,cpt.
Le Guide des Aflalrei, 7, bouler. St-Denl».

LilAnnUlld
Net 50.000. Px 120.000 déb.

Gdes rac. Pavll. Picard, 13, bd galnt-Denls.
ordonnerie. B. 15. L. l.Oûâ AIT. 900. Av.{j

1d.000. Logé. Depuiset, 32, bd Sébattopol.
HOTIUCS-VIUS

Bonnet. Lay. Odéon. AIT. 100.000. B. 9 a. 4 p.av. 40.000. MOINDRE, 17, r. des Archives.

COMMERCESSE DAMES
HOTEL, CAFE. EP BAL Je^r
Bail 3, 6, 9. L. 10 n»», 4 sali, cour, élect.

PRIX TOTAL 33.000. 15.000 COMPTANT.
Util AIÏ- 100.000 dont 1/2 buvette.nUI 80-82, quai Jemmapes, Paris-Hépubllq^

Chauff. central. E., g., élect. ds gr. ville 2 Il.
Parts. B. 16 a. Loy. modéré. AIT.
180.000. occasion cause décès avec 'lO.UUU
Magnler-Thullliez,vin gros, 27, r. Condoroet

pOTEL-CAFE vil. Normand. 10.000 habitants.
Place Hôtel-de-Vilie, bail t2 ans, loyer
3.000. Log. 3 p., 8 n-0 10.0()0, téléph. Grande
taçade, salles. Recette 100.000. Homme Ma-

lade cède avec 30.000. FACILITES.
L&COMBE, boulevard de SébastopoL

BELLE OCCASION A PROFITER DE SUITE
Fontainebleau

Hot.-Café-Rest., empl. uniq., 20 n»», rap. 30.000
à aug., tac. air. b. 12. cèd. urg. cse
mal. gr., av. 35.000. Gd chx Hôt.-V. Gde banl.
UITIITI?V TT rIE> M- rue du Pont-Neuf

aide.

CAFE-TABAC, EHC AV.

ds jol. local., 2 bel. sal., RT. logem., dépend.
B. 10 a. Loy. 1.500. Bénéf actuel 20.000 l'an

triplér p. personnes aCttves. Occasion.
Magnler-Thullliez,Tin_gro__J7, rj;jÇimi^)rcei

OCCASION EXCEPTIONNELLE

A PROFITER ET A ENLEVER D'URGENCE

Bail ans, loyer 4.000, bel appt au premier,
très grande salle, lnst. moderne, dépendances
BENEFICES PROlli FR.
ON ON TRAITE SI SERIEUX AV. 40.000 FR.
HuBlL 11, PLACE DE. L_ REPUBLIQUE
_Cherche ménage ou dame p. Dépôt-Vins b.
L logé. 3.500 p. m., av. 8.000. Vr propriét.
Touchard. 87 Ltf, r. Charenton. M" Lyon,.
CAPE-BILLARD ANGLE 8UPÉRBE
700 p. j. av. 100 fr. plat. B. a. Loy. 3.;A0 3 P.
av. 35.000 Bel. occas. voir de suite chez
MECTEY ET t

Fournisi. Pont-Neuf.

ppicerte fort bien placée, beau travail. BailU
a. Loyer Log. 2 g. P. AU.450.

Cède 15.000. A. CHAMBRES SYNDICALES,
1, r. Innocents.MÉtro Chàtelet

DépôjJijrtnslux^B .^Jpgé^h. partir de O^tWO.

Ménages demandés urg., pour tenir gd9
Dépôts vins, Paris ou banl. 3 à 5 p. loir.
Gains variant de 2 à 7.000 mensuel., suiv. réf.
et gar. TALBER, 55, faubourg Montmartre.
SBBA, propr. des BONS CLOS, Offre, ss lnter.Situât, stable et aven. 6 person. travail!.
en gér., ss aucun aléa, DBp. vins Paris banl.
B. log. Mise cour. assur. Rapp. 3 il 9.000 p.
mois, suiv. Imp. Aid. déb. si rér. Faut min.

Mén. voir ens. 1*3, bd SeMUopoL
Tirnimjrrtj déb. 95 p. i. Av. 6.000. B. log.[¡ Il 1 J pian. Fls. L. Nicolas,r. vins,
n. CavesBeau]olanes, 1M,me Saint-Martin.
DEPOTVins bien situé. Recet.300.000.Bail
IUlIU 1 12 a log. 3 p. Occas. i»« ordre
av. 25.000. MARC, Si, boulevard Nagent*. 5L

BELLE ALIMENTAI a CEDbr
Face groupe immeub. loyers modérés de
Iogts (ss concur.). Recet. facile 1.000 fr. p. J.
A doubl. Propriét. se trouve ds l'obligation
de céd. pr cse opérât, de sa femme. C'est
unlq. pr tamtlle de trav. dlsp. de
L. Mauxion, vjn»-»plrlt., 79, r. TnrMgo. Parb

DEPOT DE Yins
On dem. dames et ménar. p. Depflts-Tte».
Logé. Mise au mur. Sit. de 2 8 6.000 p. m.
Avenir assuré. EU Nord-Est, r. Latayyte

CAPITAUX
PRETS

STEF, 37, r. Co<raUUèr_I_e_
DOMHIAGES DE GUERRE

Payons comptant.
TITRES NOMINATIFS ET INALIENABLES

Achat de tous certificats de créance.
1. HAYDEN, 16, boulevard Montmartre, Pari»
PAWrTMiMKMMîs, seùïT Richard, 49, ru»FONCTION Château-d'Eau, vous remet le
jour même les fonds dont vous avez besoin.

avance lmm. a lonot. et isslmlL Mell. cond,
A Entr'alde Financière, r. la Boette.

PRETS Fonctionnaires, EmpL, Ouvr.,
l tlli S Admln. Jour même cond. intr.
ailleurs. NOEL, _BJHLEV^_INT_«A_TW.

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à fonctionnaires. Vailet, 31, _r-J[y«*£ï
rOl\llH»iM même.

TUF, Se, iB St-Denill.
SOCIETE GENERALE NEGOCIATIONS
21, rue Auber, Paris. Fondée en

Prêts ou apports d'argent sous tout. formel
a Commerçants, industriels, Agriculteurs.
Affaires réalisées depuis t927 36 -MILLIONS.Henry. 3. r. Mogtdor.

rONMlUll
29, r. Pt-Neul, Paris, prête

Paris-Province. Taux normal. N'hésitez pa»l

LE COUTEAU DE NINI

Au cours de la matinée d'hier, vers 6 heu-
res, l'agent Delcroix, du IX* arrondisse-
ment, fut abordé, rue d'Amsterdam, par une
femmme qui lui déclara qu'elle venait d'être
blèssée rue de Budapest par une autre
femme quelle ne connaissait que sous le
prénom de Nini.

Effectivement, un mince filet de sang
s'échappait d'une blessure qu'elle portait
au côté droit de la poitrine. Admise à Lari-
bolsière elle déclara se nommer Marguerite
Tanguy, trente-deux ans, 22, rue Véron. La
blessée arnrme que c'est sans aucune pro-
vocation de sa part que Ninl l'avait frappée
d'un coup de couteau. Le commissaire de
police du quartier a ouvert une enquête

Un fossoyeur joue du revolver
Brûlai, paresseux et buveur, Jean Guil-

Ion, trente et un ans, fossoyeur, 14, rue du
Pré-Saint-Gervais, a Pantin, brutalisait sa
femme, concierge.

L'autre soir, plus excité que de coutume,
li tira plusieurs coups de revolver sur sa
femme et sa belle-mère, heureusement sans
les atteindre.

Arrêté pour ce fait, il a été envoyé sa
dépôt par M. Luce, commissaire de la cir-
conscription.

POUR NOS JEUNES
LECTEURS

LES AVENTURES DE MICKEY («.La poursuite cesse.)

FAITS DIVERS
Voleur d'auto arrêté

Un industriel, M. iintrroy, habitant 71,
avenue de Suffren, déclarait, t'autre soir,
verts 22 h. 30, à la police, qu'on venait de
lui dérober son automobile, laissée en sta-
tion, place Clichy. Un télégramme signalant
le vol de l'auto tut aussitôt adressé à tous
les postes de police.

Deux heures plus tard, les gardiens de la
paix, Leclerc et Lauglols, du XI» arrondis-
sement, apercevaient l'auto volée, boule-
vard Voltaire. Ils arrêtèrent le conducteur.
Amené, hier matin, devant M. Martz, com-
missaire de police du quartier Salnt-Am-
broise. Il déclara se nommer Colombo Bruno,
vingt-cinq ans, sujet Italien, lits d'un docteur
en médecine de Milan, demeurant en hôtel
M, rue de Cbalon, et depuis deux Jours à
Paris.

Une enquéte a établi que la voiture avait
été dérobée par un nommé Pozzi, d'origine
italienne, qui l'avait remise à Bruno, une
heure plus tard.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix de la

brigade A du Vif* arrondissement, ont, au
cours irune réunion intime, remis la mé-
daille d'ancienneté au brigadier cycliste Be-
rulUer. Une collecte a rapporte 265 francs
QUl seront versés à l'o. M. et à l'Amicale de
ta préfecture de police.

Les accidents de la rue
Rue Duhem, un cycliste, M. Eugène

Oulllay, S4, rue du Mont-Cent.. est renversé
par une auto. Larlboisière.

P1»ce Maiesherbes, une auto renverse
un cycliste, M. Paul Rabute, domicilié t.

m rue de l'ASüe Il Asnières. Etat peu grave.
A la suite d'un dérapage, rue Anatole-

'rance. Notsy-le-Sec, un motocycliste, M.
Louis Roc-.Nelrot, vingt-sept ans, S8, rue des
Maraîchers, A Paris, a été grièvement bleasé;
t l'hOpltal Saint- Antoine.

Route nationale, aux t'avlllons-sous-
sois, an cycliste. M. Dominique Bonaio,
rue du Boiz, à Clichy-sous-Bols. est entré en
eolllslon avec une motocyclette montée par

MM. Louis Burnot, vingt-huit ans. et Adrien
Vernet, demeurant respectivement, et 38,
boulevard Foch à Llvry-Uargan.

Sous le pont Berthier, M. Antoine Dur-
say soixante et un ans, domicilie 112. rue
Chevalier à Levallois, est renversé par une
auto et meurt à Blehat.

Le feu
Un incendie s'est déclaré hier à midi, a la

suite d'un court-ctrcult, dans rarrlêre-
boutique de M. de Chevrens, marchand d'ar-
ticles de rumeurs, 3, rue Serlbe. Il n'a pu
être éteint qu'après deux heures de travail.
M. de Chevrens, grièvement brûlé aux
mains, a reçu les soins du médecin major
des pompiers. Les dégâts s'ëlévent à
francs.

tin second Incendie a éclaté, vers
15 heures, dans la boutique de M. Manon,
marchand de couleur;, iiS, rue Notre-Dame-
de-Lorette. Les pompiers de la caserne
Blanche ont conjuré le 3lnlstre après une
heure de travail. Le feu, qui avait pris nais-
sance dans l'arrière-boutique, a été occa-
sionné par un court-circuit. Les dégâts, qui
sont assez importants, ne sont pas encore
évalués.

Commencement d'Incendie dans
tement de M. Goderet. avocat à la cour,

rue Coquillière. 30.000 rrmes de dégats.
Le feu se déclare au troisième étage,

rue Lamarek, chez Mme Bayle. Dégau
matériels.

Deux cambrioleurs arrêtés
A la suite de plusieurs cambriolages

commis dans la région de Bry-sur-Marne,
l'Inspecteur Millet a arrêté Roger Joly, dix-
neuf ans. garçon de café, 5, rue de Biêvre,
a Paris, et Camille Bourjat, vingt-deux ans,
sang domicile. Ils avalent, dernièrement, vi-
sité le pavillon de M. Sépuln, artiste pein-
tre. 73, route de Jolnvllle. on Il, avaient
dérobé francs de bijoux et objets de
valeur. ils ont été envoyés au dépôt.

A t'aide d'un vaporisateur, croit-on, de
mauvais plaisants ont aspergé d'encre les.

vêtements de Mme Forge, domiciliée, place
des Saussaies comme elle sortait de la
représentation de l'Opérs-Comlque. La police
enquête.

On arrête pour vol commis Il l'étalage
d'un magasin de ;a plate de la République
un Turc, HaJd SSdls, vingt »n«, cordonnier,
39, rue Richard-Lenolr.

En gare Saint-Lazare. M. Auguste Tur-
peau, demeurant 24 bis, rue de Saint-Ger-
main, Il Sartrouville, tombe sur le quai.
Beaujon.

Une ronde a été effectuée l'autre nuit
dans le XVII» arrondissement. 100 person-
nes ont été Interpellées et 7 arrêtées pour
divers motifs.

Rue Dunoie, l'autre nun, un homme
sortait brusquement un revolver de sa po-
che et se tirait une balle dans le cœur. Le
malheureux, sur lequel on a trouvé des
papiers au nom de René Chapelller, vtngt-
neuf ans, menutsler, rue Clisson est
mort pendant qu'on le transportait a la
Pitié.

Un homme se jetait hier dans la Seine
dit haut du pont au Double et coulait il pic
Il hauteur du pont Saint-Michel Des mari-
niers ont trouvé un peu plus tard sur le
quai un livret militaire au nom de Pierre
Jaouen, trenle ans, terrassier, 9 bis, rue
Bathiide, A Genttlly.

On découvre dans le couloir d'un tm-
meuble, 6, rue de Maubeuge, une Miette
abandonnée âgée d'environ deux mois. Eu-
fants assistés.

Rue Coustou, on dérobe a NI. Stanislas
Brahos, trente-cinq ans, originaire de Cra-
covie (Polûgue) et de passage a Paris son
portefeuille contenant une somme impor-
tante.

Des cambrioleurs ont pénétré dans la
restaurant tenu par M. Adrien Beuchery, 37,
rue Palestre Ils ont fracturé le tiroir-caisse
et un appareil de distribution automatique.

M. Paul Mary, vingt-quatre ans, sans
domicile, entrait ayant bu plus que de rai-
son, dans nu bar du raubourg Saint-Denis et
se prenait de querelle avec' d autres consom-
mateurs. Finalement, il y reçut deux coups
de couteau. Soigné a Larlbotsiere.

Place Satnt-Plillippe-du-Roule, le gar-
dien de la paix Marcel Prévost, du VIII*
arrondissement fait une chute et doit cesser
son service.

AMATEURS DE 1 • >J«1 •
Lundi 20 octobre.

LES PRINCIPALES

EMISSIONS FRANÇAISES

c POSTE PARISIEN m.)
U heures, émission te photographies d'M-

tuauté.
20 h. 45, disque!, causerie et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mlle Yole uertaccnim, au uieatre Argentins,
de Rome, dana: Tristesse (Tosti) Aida, air
du NU (Verdi) 0 oessite de pUgarml (per-
golèse) Nevioata (Resplghi) et ae M. Fer-
rera, accordéoniste-vtrtuose. qui interpré-
tera Marche des grenadiers (âchertzlnger);
Ouverture de Cavalerie légère (Suypô)
Polka pour flûte lUamare).

Ouverture de la Hussards (Kourdraln)
valse de Pierrot poète (Hirschmann) Invo-
cation de « la Chatte » (Sauicuet, Ballet de
Madame Chrysanthème (Messager) Cnant
dn Nord isichumaan) Nocturne en ré bémol
(Claude Debussy) Le Timbre d'argent
(Saint-Saêns) La Source, nallet (Léo Ueli-
bea) L'Or et l'Argent, valse (P. Lehar)
orientale (Marnent).

RADIO-PAH1S m. 1). 12 h..
cau-I

serle médicale: « De l'examen médtcnl avant
le mariage par le docteur Gougerol.

t2 a. 30, le Rnuct d'Omphale (Salm-Saôns)
Thésée (LUlll) Castor el Poltux Hymne
lu nuit (Rameau) namuntclio (Pierné) le
Roi inalgré Ini (Chabrler) Aubade (F. Pou-
lenc) le Festin de l'araignée (A. Roussel).

15 h. Deuxième Suite (R. Oulraud)
Oavotte (Gossec) • Mozart La lettre (Rey-
naldo Hnhn) Romance impromptu (No
ris) Hapsodie maurttsifue, Caprice-valse
(Saini-Saè'ns) Trois pièces pour violon
/Krelsler); Valse Prélude; Sérénade (Racn-
mantnof).

19 h., causerie • L'œuvre de la Société
des nations (1920-19M) », par M. Marcel Ho-
den lectures littéraires par M. Dorlval. de la

Comédie-Krançalae « Vllllers de L'Isle
Adam Contes cruels.

20 h., lectures littéraires poésies de
François Villon, par M. Denis d'Inès, de
la Comôdie-Fraaiçatse la Journée sportive
et la chronique des Sept Paul Reboux.

20 h. 45, les Rencontres (Jacqués ibert);
Vieil air Irlandais (E. Martin) Danse hon.
groise (Brahms) Mouvement perpétuel
(Ries).

21 h. 30. Largo (Tournemlre) Lamento
(Gabriel Fauré) Allegro spirituoso (Se-
naillé) Nell (Gabriel Faure) le Jardin
mouillé (Iloussel) Clair de lune (Vincent
d'Indy) la Chanson de Blaisine; Chanson
pour le pettt cheval (Déodat de Séverac)
Suite de l'audition Intégrale des dix-sept
quatuors de Beelùoyen le Neuvième Qua-
tuor.

TOUR EIFFEL (1.4W m. 8). 17 n. 45,
Journal parté.

françaises (Weltge-Chapelier) Suite fran-
çaise (Fr. Casadesus) Fugue à la gigue
(Bach) Menuet de Don luan (Mozart)
Scènes pittoresques (Massenet) indien love
cali (Frlml) le Baiser d'Eunice (J. Nou-
»uès) le NU (X. Leroua) Quand dansait
la reine, Quand chassait le roi (Ed. Fla-
mena) l'Invitation a la valse (Weber).

PAIUS-P. T. T. (447 m.). 12 Il.
Harldsaeross The Sea (Sousa) Wtnter
Sturm (Fuctk) Love Is Dreamer (Green)
Umaka (Scassola) Charme d'amour (Trans-
lateur) TAe tiing Borse (Gay) Demande
et réponse (Coleridg-e); Madame (Christine);
les Lflas (Doelle) Suite rnumaine (Dauber);
les Cloches de Prague (Fuclk) My loue
af/air (Gilbert).

12 n. 30. diffusion des discours prononcés
a Marrakech à l'occasion du voyage du
Président de la République.

13 h. 3<i, musique enregistrée.
18 n. aU, Radlo-Journai de France.
20 h., causerle par le docteur Msrceron,
Les maladies des animaux transmissibles

à l'homcne •, par N. Panisset.
20 h. 30. Un coup de puuce à ta pendule,

comédie en un acte, d'Emile Lebas le
Printemps, opéra-comique en un ecte,
(Alexandre Georg-cs).

RADTO-L. L. (369 m.). M Il. 10. Cibou-
lette, opérette (R. Hall!').

RADIO-TOULOUSE(385 m.). 13 n., Jazz:
Paradiae (Korr); Lusky boy (Gilbert); Makin
Whoppe (Donaldson) l'm bringing a red
red rose (Kiihn). Chansons espagnoles La
divt Estel (Mauen) les Baraques (A. Men-
dez) Btanca (Alqueladas) En ta noche
(Madur&).

h., soit d'org-ue Altegro cantablle de
la Cinquiéme Symphonie (Widor) Finale et
choral (Guillemot) Fantaisie en sol mineur
(Bacn) prélude (Radecke) Largo Marche
d'Héraclès, allegro (Haendel) Chanson-
neltes A ta Varenne (Marc Hely) St tu
passes par ta Bourgogne (Guttlnger) Deau-
ville (bred Melet) Au bar du Soleil (Dra-
nem) Frères lacque* (Raiter) le Clochard
(Scouo) C'est vieux, la Java (Chorard)
On s'esquiche (Deroze).

18 h. 3o, musique de danse.
18 h 55 orchestre argentin Nargaritaa

(Moeeno) Zarasa (Taxie tara) fiairin com-
padrito (M. Butina) Prisonlero (Aleta) De
lodo tel olvidas (Merico) Miau (Teissere) r

19 h. accordéon et mandoline.
20 h. opérettes le Tzarcvitch Ah quel

ptatsir d'être papa 1 (Lehar) ta Poupée
(Audran) Rip (Ptanquette) la Princesse
Czardas (kalman) Phi-Phi (Chrlstlné) Vé-
ronique (Messager) Rêve de vaüe (SU-auss).

22 h., musique militaire Pepita, marche
(C. iveumann) Marche de Problus et Pnm
( Laudenbacù ) Salve Lugano Zurich
(Heusser).

23 h., orchestre sympcontque Mosatk
(Zlmmer) Marche des noces (Mendelssohn);
Scène des Fiançailles (Wagner).

23 h. 15, accordéon E viva la Carmen-
cita (Groclc) Sporttng Java Souvenir des
moissons (Vacher) vers toi le reviens
(Pevronin).

23 h. 30, mélodies folU la Vira (Mario
Cazes) Rien qu'une rose (Frlnil)' amou-
reuse (R. Berger).
s.ëT.. ETRANGERES

DAVENTRY 5 LX (1.554 m. 4). 'h.,
orgue Prélude el tuque en mt mtneur;
trio en do mineur. J. Marris, violoncelliste,
dam Arioso; Sicilienne (arr. Jensen); Cou-
rante en sa! larr. Squire). Orgue Varia.
[tons sur te choral Set gegrusset, Jesu
Ou!«'7; Adagto (arr. Stlotl); Gavotte en ré;
Toccaia et fugue en do.

16 h. Trio Sonate (Lœillet) Du Mst
die Ruhe (Schubert); Trio Sérénade Me
Botsdeffce) Pastorale (Mel Bonis) Idylle,
Douleur, Bizarrerie (P. Juon).

DA VENTRY 5 G8 m. 2). h.,
Chai Romano (Ketelbey) «on reve (\vald-
teufet) Vive la danse 1 (Flnck) Dan$ le
ctafr de tune Intermezzo (Ketelbey) le
Jeune Soldat, sélection (Homberg) Prétude
op. 1 a" 3 (RacnmanlnofT) valae (Johnson).

18 b. 40, En voyage (G. Martel Romance
sans fwrofes (Mendelssohn) Atlegro du
Concerto grosso n° 4 (Hœndel); Trois Valses
op. 86 n 5 et 7 (Kirchner) Variations
sur un thème original (Sommervell).

[POSTE
SUA SECTE*»

BAS IDE FOYER
SANS POSTEPHILIPS



L HOMME D'AFFAIRES
CHOISIT LA FORD.

PARCE QU'ELLE EST DURABLE
La durabilité est l'élément majeur de l'économie. La Ford est écono-

mique parce que avant tout durable. Le nombre d'années de service
d'un véhicule est fonction de la qualité de ses matières premières. Or

aucune voiture, de quelque prix que ce soit, ne peut prétendre utiliser
des matériaux supérieurs à ceux de Ford.

Partout, l'acier spécial Ford a été employé ce qui augmente la résistance

et la longévité. Dans aucune automobile la soudure électrique n'a été
utilisée d'une manière plus étendue dans chaque roue la jante, les

rayons et le moyeu ne font qu'une seule pièce. Quant à la carrosserie

tout acier, assembléepar soudure autogène sa solidité est telle qu'elle
constitue un véritable bouclier contre les chocs.

Comparez quelle voiture réunit de nlus grandes garanties de durabilité

que la Nouvelle Ford.

z2 litres aux ioo kma.
Souplesse incroyable.
Accélération foudroyan-
te. Vitesse horaire 100kms. Montées en prise
directe. Matièrespremiè-
res de qualité exception-
nelle. Amortisseurs
Houdaille. Nombreux
modèles de carrosseries
avec pare-brise en verre
inéclatable et garnitures
extérieures en acier ino-
xydable. Magnifique
gamme de coloris.

•
Vente à erédit dans les
meilleures conditions
par l'entremise de tout

agent Ford..

UN COIN

Fordsoiv
FORD, SOCIÉTÉ ANONYME

FRANÇAISE
SIÈGE SOCIAL ET USOtSS
»*S, QUAI AULAONIER.

ASNIÈRES (SEINE)

TRENCH-COAT ET PARDESSUSper
POUR HOMMES
TRENCH-COATm COVER
msstic entièrement doubli
tartan écossais et longotte

gommé.. IMPERMÉABLE.
Doublun mobile 290 fr
Pour DAMES fr.

Mêm» modél. en SKIN
tissu genre cuir breveté.qu>lité supérieure, havene, ent.
doublé. Pour hommes oudames. 390 f

PARDESSUS
entièrement doublé laine.
En belle DRAPERIE laine
Bris, marron ou bleut6;former«jl.n 320Ir.

MAHTEAU DAMES
COL FOURRURE mode.

plû en beau velours deleise rm. beige,eaitor,
Entièrement doublé fi.
COMPLETVEsTON mode, façon grand
tailleur. Doublure laine. En aerge pare laine
bhu marine ou noire fr. payables

fr. par mois.
Payables en 10 vers, égaux, le l«»e.remb.
les autres, chaque mois suiv. sans frais.
Mesures donncr Tour de poitrine sur
gilet. Tour ceint. Grandeurd e la personne
Adresser commandes à M°» R. CHARRIER
confection, LES SABUS-D'OLONNE(Veriée).

|^f<ONVOUSOFFRl
EN RÉCLAME

une montrasoignée,garanti8 an.
Envoi c. remboursement (Fermé dimanche
Horlog. KAPELUSZ.28. m Rirait, Pari!

|fjTT!ïïP1XJT37!niDEStAUxl

HJH^ta|BlHAj^KHHJ3^^gJL^J^^|

de ses Plages unique
lA Charmedes Centres
de core et de repos de* Ardennes

accrus parles Fêtes somptueusesdu CMfoMirt

jtiJMitiOMiMnmflK (Ma«-No» C930)

«X PO »< TlOM»
«W M* • BnaeDe.. HAm I fend
[Cortèges, Festivals de Musique
ddeChant,Fêtes Nautiques,etc.

SI. Rm <fc Richtlin. PARIS<l
tuim tHr» Oralaaaa **««• IS M»

LEVADÉ, CH^-DENTISTE
OSaFaHITTii BdMatenta, Pu;'

1D^> MrG.re du NordDentier incassable 250 fr. Sur or 400 Ir.
Bridge en or, ni plaque ni ventouseExtractions sans douleur comprises

L'ENTÉRITE
estrapidement vaincue par les Gouttes
Mentor, qui calmentde suite les coliques,
arrêtent la diarrhée et permettent de
mangerà sa faimet sans régime. Le flacon
i6 .,toutes pharmacieset Py, phann.
58, bd Richard- Wallace, Puteaux, (Seine).

lobre, 15 h, m» Lemaire, not., Nogent-le-Rol.

Nos dépositairespossèdent
encoreun petit nombre dela superbe publication

qu'estl'Almanach;
Illustré

pour 1931

Ne laissez pas l'édition s'épuiser sans
vous être procuré votre livre favori.

Le volume 8 5 francs
Franc» par patate, a Iraao

CHEMINS DE FER D'ALSACE
ET DE LORRAINE

L'admiuistration dos Chemins de fer d'Al-
sace et de Lorraine a' l'honneur d'informer
le public qu'elle vient d'éditer et de mettre
en vente quatre nouvelles affiches Illustrée!

Sports d'hiver dans les Vosges, la Valléee Munster et le Hdhneck. par Broders.
Le chateau du Haut-Koeolgsbourg, pbr

Commarmond.
Le lac de lauch et le batlon de Quel/-

wilier, par Broders Bitche, par Lacaze.
Elle rappelle à cette occasion qu'elle dis-

pose encore d'un certain nombre d'exem-
plaires des affiches suivantes

La Lorraine pittoresque aqueduc romain
de Jony-aux-Arches, par Commannoixi la
Lorraine pittoresque rocher de Dabo, cha-
pelle de Saint-Léon, par Perronnet Luxem-
bourg, vieux quartier de Grund, par Hallo
mont Saint-Odile, par Blfimer Oderen,
par Greiner Than, par Hallo vieux
Metz, par Marks la Lorraine pittoresque
Sterck, par Galan Kaysersberg, par Hallo

Le prix de ces arn<:hes est de 4 franc
l'exemplaire ou de 3 fr. 50 pour une com-
mande minimum de quatre exemplaires.

Elles sont expédiées tranco sous enveloppe
contre l'envoi au préalable de leur valeur
au compte chèque postal (A. L. Paris,
N»

Pour les recevoir sous rouleau de car-
ton, joindre le prix d'un colis postal
(4 rr. 30 en gare, 5 fr. 75 k domicile).

Ecrire ou s'adresser nu Chemins de fer
d'Alsace et de Lorralne, 5, rue de Florence,
Paris (vm«> agence Saint-Augustin, j.
avenue Portails, Paris (V1U1).

N. B. Aucun envol n'est (aU contre
remboursement.

Prolongation des relations rapides
Qnimper-Paris

Le train rapide d'été 114 partant de Qulm-
par a 14 h. et correspondant à Mantes au
train rapide H6-te sur Parla -Quai d'Orsay
(arrivée 0 Il. qui devait cesser de etr-
culer le 5 octobre, sera maintenu en circu-
lation Jusqu'au 3 novembre Inclus au dé-
nari de Quirnuer.

LE GOÛTER

n est bon, il est salutaire
de s'accorder une accalmie
au milieudes occupationsquo-
tidiennes repousser un court
instant l'oosédant souci des
affaires, les préoccupations de
toutesnaturespoursedétendre
et se réconforter, est une sage
précaution. Une légère colla-
tion au Phoscao réparera
aisément toutes les pertes
organiques et permettra de
reprendre,jusqu'à l'heure du
dîner, les occupations inter-
rompues.
Est-il besoin d'ajouter que le
Phoscao, pris à quatre heures,
constitue pour les écoliers la
meilleure et la plus appréciée
des récompenses quotidiennes?

PHOSCAO
LE PLUS PUISSANT LE PLUS EXQUIS
DES RECONSTITUANTS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR
DES FONCTIONS DIGESTIVES

ENVOI ÇRATUIT D'UNE BOITE-ÉCHANTILLON

A. DARBANNE & Fils, Docteurs en pharmacie, 12, rue de la Tour-des-Dames,Paris-91

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE

SUR LES MARCHES FINANCIERS

L'orient/ition du marché financier, de-
injure fort indécise. Ce ne sont pas, en
t'iut cas, les fluctuations auxquelles on a
lut assister cette semaine qui permettront
de s'en faire une idée précise.

La Bourse a encore été très agitfe en
effet, dans les premières séances, un nou-t SU mouvement de baisse se déclenclui sur
In plus grande partie des valeurs mar-
fl'itnles, puis, vers le fin de la semaine,
une tendance un peu plus réconfortante seft jour, en déptt de l'ai}Ualion persistante
il! certains titres spéculatifs de la coit-
<>•*«. Entre temps, la liquidation de quin-
i,:tne eut Ucu dans des conditions aussi
rh'plorables au point de vue ries coursil /.elles furent favorables au point de vue
n--s facilités de reports l'argent, en effet,ai valut que i/2 alors que les courscompensation furent les plus bas qu'on
eùl vus depuis longtemps.

précisément celte liquidation qui a
fTntrquê le changement de tendance dont
v tftirVenons de parier et ceci parait confir-
i.i. T Ut participation des baisssiers art mon-! "nent de réaction précédent, fi n'est pasil Mieux, en et! et. que les vendeurs dé-
t'x'werl ottt mis à profit les circonstances
<t' favorables qui prévalaient alors pour
o ;ir sur le marché l'occasion. de cetteli nidation et se racheter ainsi dans de
b'.itnes. conditions.

'te avaient, du reste, la partie belle. Cer-
tunes défaillances bancaires, la rentrée
t'iviultueusedu Retchslay, la grande ner-fuite du marché de New-York, satts par.kr des liquidations pressantes pour compte
h 'ge, composaient, en effet. un ensemble
d lém.ents qu'un parti batssier ne pou-anmanquer d'exploiter.

i>v emé économique, cependant, les
etioses paraissent aller un peu mieux. Sur
le marché des métaux, entre autres, on

vient d'enregistrer une reprise assez mar-quée:
D'autre part, l'indice des prix de gros

aux Etats-Unis, qui n'avait cessé de fléchir,
accuse un léger raffermissement. Pour le
pétrote la situation est saine, et quant aucaoutchouc on a certrttnement vu pire.

Cela étant el la situation politique en
Allemagne semblant, d'autre part, moins
inquiétante qu'avant la prise de contact du
cabinet Briinirig avec le nouveau Reichstag,
on pourrait peut-être envisager une pé-
riode boursière moins agitée, avec tendance
au raffermissement. Mais il reste l'tmpréuu
et, précisément, les bruits plus ou moins
fantaisistes qui ont couru vendredi semblent
Indiquer que, dans cet ordre d'idées, la pru-
dence s'impose.

suis IBS FX.AC2S BTBAUCrHKES
A New-York, la tendance a tout d'abord

été très agitée, de violents mouvements
de cours s'effectuant dans les deux sens
avec un large crourant d'affaires. Par la
suite on est devenu plus calme et une
amélioration progressive a'est manifestée.
Le découvert a procédé d de nombreux
rachats, principalement semble-t-il, sur la
perspective de mesures envisagées Par le
gouvernement pour lulter contre les ma-
nœuvres concertées des uendeurs. De plus.
le bruit a couru que les grandes banques
serattnt disposées à prêter leur concours
é, certaines firmes de brokers dont la situa-
tion serait assez délicate. Cependant, la
lourdeur persistante du blé et du coton a,
en extrême clôture, suscité un sentiment
dt réserve.

A LONDRES, tes manifestations qui ont
accompagné la rentrée du Reichstag Il Ber-
lin ont laissé tout d'abord une mauvaise
impression ainsi que tes nouvelles concer-
nant la révolutfon brésilienne Mais par la
suite cette note pessimiste s'est atténuée et.
en partie grâce aux rachats des baissiers,
un redressement général s'est manifesté.
On a souligné avec satisfaction les décla-

rationa optimistes faites par M. Snowden
et par le guuverneur de la Banque d'An-
glelerre et, d'autre part, on a été heureuse-
ment impressionné par la confirmation offi-
cielle du concours que prient les Etats-Unis
au gouvernement fédéral brésilien et par
la réélection du président du Retchstag.
Finalement, les fonds anglais ont élé acha-
landés, Une avance appréciable a été enre-gistrée'par tes rentes brésiliennes et aile-
mandes. Valeurs minières indécises. Aux
diamantifères, la De Beers a élé font d'abord
fortement déprimée pnr l'annovca de son
augmentation de capital, mais elle s'est
ressaisie en dernier lieu.

A BRUXELLES, c'est la réserve qui a do-
miné pertdant toute la semaine, fies pre-mtères séancea ont été franchement mau-
vaises en rntson des avis de l'arbitrage
et des inqutétuaes concernant certaines ftr-
mes de la place. ,Mais cette tendance n'a
pas duré et un raffermissement général a,
en dernier lieu, stivintè l'ensemble des
compartiments. Les banques se retrouvent
finalement légèrement au-dessous de leur
niveau antérieur, surtout la Société Gène-
rate et le Crédit Foncier d'Extrême-Orient.
Aux transports, Congo-Grands Lacs s'ins-
crit Cairo-Béliopolls copitat à 2.015,
tandis que la dividende reste il Va-
leurs d'électricité résistantes, sauf cepen.dant l'Electricité de Las-Patmas et l'-Eiec-
trtetté de Sofia. L'Electricilé de la Seine
termine et l'Electricité et Gaz du
Nord Il 1.39t. Aux métallurgiques, lourdeur
des Fers de Charlernt et surtout de Cla-
becq en baisse de près de fr. Char-
bonnages irréguliers, le Levant du Flénu
étant offert tandis que Noël Sart se relève
assez sensiblement. Aux mtnes diverses, la
Minières des Grands Lacs s'inscrit 310
pour un dizièm.e d'action, 1.39i pour le
centième de part. Textiles discutés, Sur-tout la Viscose. Belge des industries Chi-
mtques bien tenue à 3S0.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. %près
avoir rétrograde sensiblement, les rentea
françaises ont repris aux environs do leurs
cours de nultaine dès que l'ambiance a ets
plus favorable en nn de semaine. On retrouve
le 3 perpétuel à 87,15 contre le
5 %• 4 (M.SC contre le
4 s 100,40 contre i* i

a contre le 5
amortissable A 133,90 ei-coupon de Y,50 con-
tre 137,25.

À part les fonds ottomans, qui se mont
nettement améliorés au cours de la semaine,
les autres fonds étrangers n'ont pu résister
Il la tendance déprimante du marché.

Effritement du Russe consolidé Il 5.65 con-
tre 5,795.

Les fonds tnrci se sont distingués par
leur grande fermeté, d'autant plus que l'ani-
biance ne se prêtait pas précisément A un
mouvement en avant. L'Untdé est 9 49.7S
contre' le 4 contre
33,00.

Les tonas mexicains ont encore accentua
leur faiblesse, le Mexicain 5 Intérieur né-
chit à r,3S contre ?7,50 le 3 Intérieur a
19.T0 contre le Bon Huerta a contre
649.

En raison d'une amélioration de la situa-
tion au Brésil, les tonds brésiliens en ont
appelé de leur lourdeur et se retrouvent
quelque peu au-dessus de leur précédents
niveaux le 4 1889 a contre en
sympathie. les fonds argentins ont regagne
quelque terrain, pour le reperdre ensuite
on trouve le 4 1900 A 200 contre 201.

Le groupe bancaire a été particulièrement
affecté par les diverses fluctuations du mar-
ché. La Banque de France revient k 21.140
contre 21.460. Le Crédit Foncier de France
fléchit A 5.075 contre

Le Crédit Lyonnais faiblit a contre
2.7SO la Banque de Paris, après une chute
brutale se relève a contre la
Hanque Nationale de Crédit est encore fai-
ble A contre i.405 le Comptoir d'Es-
compte recule a 1.740 contre te Crédit
Commercial de France rait bonne contenance
A t.9'0 coutre calme de la Société
Générale a contre t.665.

Effondrement de la Banco del Peru qui
est offerte à fiOO francs contre Et.. Cette ban-
que, dans l'impossibilité de ralre face aux
retraits de dépôts qui se poursuivent sans
discontinuer depuis le renversement du pré-
stdent Ugulja. aurait obtenu nn moratolre
de huit tours qui lut serait nécessaire pour
faire venir les ronds qu'elle s'est procurés
Il l'étranger.

L'union Européenne cède du terrain à 1J9B
contre ainsi que la Parisienne de Ban-
que Il centre
Aux banques étrangères, la Banque Natl*.

nale du Mexique s'effrite A 452 contre

bonne contenance de la Banque Ottomane A
925; lourdeur du Crédit Foncier Egyptien à

contre 3.375.
Les valeurs de navigation ont accusé le

recul du marché, mais se retrouvent néan-
moins en fin de semaine très peu au-dessous
de leurs cours de huitaine. Le Suez revient

16'200 contre f6.500; la Générale Transat-
lanttque est faible à 610 contre 617; chute
brutale des Chargeurs Réunis & 562 con-
tre 657.

Les ferroviaires ont fait preuve durant les
mauvais jours d'une bonne résistance, mais
malgré tout ont cédé quelque terraln le
Nord s'inscrit à 2.230 contre 2.270; le Lyon
à 1.565 contre 1.605: l'Orléans est plus sou-
tenu: contre 1.405; l'Est est t
contre vif recul de la Santa-Fé a 2.500
contre la Canadtan Pacific est bien dis-
posée 4.520 contre 4.405.

Aux valeurs de transporta, le Métropoli-
tain est résistant à contre les

Voitures à Paris sont pratiquement Inchan-
gées a 2.390 contre 2.380; les Wagons-Lits
varient peu à 408 contre 406.

Le compartiment des valeurs d'électricité
a été un des plus touciles Dar le violent
recul du marché ces derniers Jours, mais
étant donné le ressort Indéniable qul carac-
térise les valeurs Intéressées, celles-ci, k
la molndre reprise se sont nettement amé-
liorées. La Parisienne de Distribution est
ramenée à contre 2.670; la souscription
aux 40.000 actions nouvelles catégorie N est
ouverte depuis le 15 octobre Jusqu'au 7 no-
vembre, titre pour titre avec ur.e prime de

francs. L'Electricité de la Seine falbüt à
804 contre 832; la Générale d'Electricité après
un court accès de faiblesse, se redresse a
2.P75. son cours de huitaine; l'Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen cède une
fraction notable à contre

Les valeurs métallurgique* ont eu à subir
de nombreuses réalisations, mais en période
de rfpri'e ont regagné une partie de leurs
pertes. Néanmoins, Electro-Dlves est encore
quelque peu au-dessous de son cours de but-
taine a contre 2.500; les Forges et Acte-
ries du Nord et de l'Est sont bien tenues a
t. 050 contre 1.043; les Tréfllerles du Havre
abandonnent une fraction un peu plus Im-
portante a 1.935 contre 2.005.

En coulisse. la Hotchkiss a conservé uneallure soutenue à contre t.949; la Lor-
raine est résistante k contre 327: effri-
tement des Moteurs Gnome à contre

Quelques dégagementspèsent ^ur le groupe

automobile Citroen se retrouve à 697 con-
tre Peugeot faiblit 559 contre 620;
allure satisfaisante de Ford contre

Après avoir enregistré uue chute verticale
durant les premiers jours de la semaine,
les charbonnages se sont sensiblement re-
dressés mais restent néanmoins empreints
d'une certaine faiblesse. Au parquet, Lens
s'inscrit à i.005 contre Vicolgne a
contre 1.191.

Recul de Blanzy à 1.R00 contre 1.290; tes
Installations de la compagnie n'ont pas souf-
rert des inondations et t'extraction du mois
d'octobre sera du méme ordre Que celle de
septembre.

Eu coulisse, Albi est bien traité con-
tre 668; Llévln subit peu de changement a

contre Bruay est plus affecté à 535
contre 564; Ekaterlne est terme à US con-tre 232.

Les mines métalliques ont rait dans l'en-
semble bonne contenance, bien que les cours
des métaux aient continua de baisser dans
des proportions inquiétantes.

Après un court accès de faiblesse. !a Rio
reprend a 3.770 contre Au cours de
l'exercice terminé au 30 Juin dernier, le

a 27.409.382 dollars contre dollars
précédemment.

Les cours de l'étain se sont encore effri-
tés; néanmoins les valeurs Intéressées ont

dans l'ensemble gagné quelques fractions.
A Londres, les stocks d'étain sont en diminu-
lion de 49 tonnes a 1.000 tonnes et à Llver-
pool en diminution de tonnes à
tonnes.

Vive reprise de la London Tin ordinaire a
60 contre l'action de préférence
s'avance à 33,50 contre 32,75; la Tavoy Tin
est également bien disposée a 28 contre 24
tandis que la Naraguta s'alourdit s
contre

Aux valeurs de plomb. Penarroja cède du
terrain A contre fi30, alnf-1 que Villema-
gne à 84 contre 86.0, Lourdeur de Vieille
Montagne a contre

Les valeurs de mines d'or ont été nette-
ment réalisées par l'arbitrage mais ont vail-
lamment résisté, si bien qu'on retrouve la
majorité des titres à leurs niveaux de nul-
talne. La Central Mining est Inchangée a

effritement de Crown Mines k 154 con-tre Langlaagte abandonne quelques
pointa à 151 contre isS Brakpan s'avancet contre GoldQeldj est soutenue à

144,'0 contre 145 ainsi Que Gotd Trust à
105,50 contre 106 allure soutenue de la Rand
Mines à contre 334.

Aux mines d'argent, Huanohaca a été très
éprouvée par les fluctuations du groupe
Oustrlc à 135 contre i55 bonne tenue de
l'Estrellas à contre 134,50.

Aux diamantifères, la De Beers a été vive-
ment ramenée de à 775. Une assemblée
extraordinaire est .Invoquée pour le 15,.dé·
cembre k Kimberley à l'issue de l'assem-
blée ordinaire elle aura à statuer sur un
projet d'augmentation de capital. Le conseil
demandera l'autorisation d'émettre
actions deferred de 2 livres 10, portant ainsi
le capital de livres sterling
5.500.000.

Les valeurs de pétrole ont été bien im-
pressionnées par la bonne tenue de tout le
grou.pe Il New-York et ne se sont guère
éloignées de leurs cours de Huitaine. La
Royal Dutch a même progressé de à
3.515, tandis que la 9he!i demeuratt à 512
contre on retrouve là Franco-Wyoming
à 382 contre 3S6 bonnes dispositions de la
Mexican Eagle i 55 contre

La Standard Franco-Américaine se traitei
Aux valeurs polonaises, on remarque la

résistance du Crédit Général des Pétroles
qui s'inscrit k 714 contre 713 et le mouvement
en avant de la Malopolska à 199 contre 1&?,50.

Le groupe des produits chimique* a sulv;
Ildèlement la tendance générale du marcliif
avec toutefois une certaine exagération, st
bleu qu'en dernier lieu U n'a pu regagner
entièrement les pertes accumulées au début;
Bozel Male:ra est a contre fléchis-
sement de KuMmann k contre vive
réaction de Péchlney contre J.«5
ainsi que de la norvégienne de l'AlOM s

'1.540 contre
Les valeurs caoutcûoutlêre» se sont dlsun-

guées du reste de la cote par leur fermeté.
Cambodge s'inscrit A 147,50 conire 1% la

Financière des Caoutchoucs s'améliore k 122
contre 118 pour l'action ordinaire et à 387
contre 3S3 pour l'action V Padang est sou-
tenue sana pins k 273 contre -961.

Anure satisfaisante de l'Agence Havas a
i.4«o.

Puis, Hémery, Impr.-gér., Il, rue d'EmglUH^




